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«La pe au  de  ch agrin était com m e  un tigre  ave c le q u e l il lu i fallait vivre » | BALZ AC, La Peau d e ch agrin, 1831

GOOGLE: DANS LES ROUAGES DU M OTEUR 
ENQUÊTE 06  70%  de s  inte rnaute s  français  l’utilis e nt.

Tout e n re connaissant que  la déci-
sion appartie ndra au gouvernem ent 
irak ien, George  Bush  prévoit de  m ain-
tenir les troupe s am éricaine s en Irak  
pe ndant plusie urs année s e ncore . ¶  
60% de s livre s sont plus com plexe s 
que  Finnegan’s W ak e , d’après une  
base  de  donnée s m ise  au point par 
Am azon. ¶  Il a assisté à la rem ise  à 
Jean-Claude  Narcy de s insigne s de  
com m ande ur dans l’Ordre  national 
du m érite : Azouz Begag. ¶  Le Conse il 
supérie ur de  l’audiovisuel dem ande  
aux journaliste s d’évite r l’e xpre s-
sion «prévoir à l’avance»; il e st aus-
si ch argé de  nom m e r le s préside nts 
de s télévisions publique s. ¶  Polyva-
lent, George s Frêch e  a été m is e n 
e xam e n lundi 20 m ars pour diffam a-
tion envers la police , puis vendredi 24 
pour insulte  à l’adre sse  de s h ark is. 

¶  Afin d’avoir le  de rnie r m ot, l’École  
de s h aute s étude s e n scie nce s so-
ciale s fe ra analyse r par une  anth ro-
pologue  de  la m aison, spécialiste  
de s écriture s urbaine s, le s graffitis 
souillant se s m urs. ¶  Roselyne  Ba-
ch elot a dit e spére r pouvoir b ie ntôt 
«convoquer m assivem ent les fem m es 
sur le m arch é d u travail», devant 
le  Parlem ent e uropée n. ¶  Bilan de  
la m anife station du 18 m ars: 309  
ble ssés parm i le s force s de  l’ordre , 
selon la police . ¶  6% de s opérations 
m ilitaire s m e née s sur une  année  e n 
Irak  ont «ch erch é à créer un envi-
ronnem ent sécurisé pour la popula-
tion», selon un officie r britannique . 
¶  Justifie r un lice nciem e nt revie n-
drait à tom be r dans un form alism e  
juridique  com pliqué et ine fficace , 
selon le  Prem ie r m inistre .

ISTRIE (CROATIE/SLOVÉNIE)
UN ÉPOUVANTABLE OURAGAN

ACTU ALITÉS

02 /// La s tratégie  
m édiatiq u e  
de  Be rnard-H e nri 
Lévy.
03 /// Référe ndum  
s ur le  droit de  vote  
de s  étrange rs  
à Saint-D e nis .
04 ///  La cris e  
du  CPE vue  
par la pre s s e  
e uropée nne  ce s  
de rnie rs  jours . 
05 ///  Ph otos  
du m ur 
e ntre  Is raélie ns  
e t Pale s tinie ns .
10 /// Sch ube rt 
fait ple ure r 
le s  foule s .
11 /// Le  groupe  
Es s o fait une  
propos ition 
intére s s ante  
au  Tigre .
24 /// L’age nda
de  M ich èle  Torr.
24 /// La ne utralité 
du dictate ur.

FAIT DIVERS 13  Se pt village s  ont été e ngloutis .

INTERNATIONAL 14  Incide nts  diplom atiq u e s .

CH RONIQUES

12 /// Mach iave l 
aim ait s on pe tit 
m ule t de ve nu fou.
12 /// Le s  canards  
très  célèbre s  
e t m oins  célèbre s  
de  D is ne y. 
13 /// D e  vie ux 
iguanodons  
découve rts  
e n Lorraine  par 
un m ine ur.
13 /// La pratique  
s e xue lle  e s t 
une  ch os e  
s érie u s e .
13 /// D e vant un 
rôti, s e  lais s e r 
te nte r par un 
bouch e r.
19  /// Bas ane , 
ve au, m arocain 
e xpliq ués  
par un re lie ur.
20 /// Ave z-vous  lu 
Margot Te rribe r?
21 ///  Le s  barre s  
Kolotal, on e n ve ut! 
L’Enquête  (3). 

«Beth léem /Jérusalem », triptyque d e Une par ♠ SARABO U
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LES NOUVELLES DU  M ONDE DANS LE VENTRE DU  TIGRE

Tous le s ve ndre dis, vingt- q uatre  page s 
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BERNARD -H ENRI LÉVY ET LA CRITIQUE
5 NOVEM BRE 19 48
Naissance  de  Be rnard-H e nri Lévy.

16 JUIN 19 76
Les Nouvelles Littéraires dont Be rnard-
H e nri Lévy e st le  rédacteur e n ch e f pu-
blie nt un dossie r sur le s «nouveaux ph ilo-
soph e s» qu’il a édités com m e  directeur de  
collection ch e z Grasset. En 19 77, Be rnard 
Pivot organise  un «Apostroph e s» spécial 
«nouveaux ph ilosoph e s» avec entre  autre s, 
Bernard-H enri Lévy, qui publie  La Barbarie 
à visage h um ain. BH L sera l’un des auteurs 
le s plus souvent invités à Apostroph es .

JANVIER 19 81
La publication d’Une id éologie français e 
(sur la Collaboration) e ntraîne  de  nom -
bre use s critique s de  ph ilosoph e s, dont 
Raym ond Aron et Pie rre  Vidal-Naquet.

19 82
Débuts du «bloc-note s» de  Be rnard-H e nri 
Lévy publié ch aque  sem aine  dans Le Ma-
tin  jusqu’e n 19 83. À partir de  19 9 3, il le  
publie  dans le s colonne s du Point.  

SEPTEM BRE 19 84
Be rnard-H e nri Lévy publie  son prem ie r 
rom an, Le d iable en tête: Prix Médicis. 

NOVEM BRE 19 9 2
Le Jugem ent d ernier, prem ière  (e t se ule) 
pièce  de  th éâtre  de  Be rnard-H e nri Lévy. 
Devant l’insuccès qu’elle  re ncontre , BH L 
et Arielle  Dom basle  décide nt, «la rage 
au ventre», de  faire  quelque s ph otos et 
de  donne r une  inte rvie w  à Paris -Match  
dans laquelle  ils révèlent leur liaison.

30 JUIN 19 9 3
Après avoir été pendant deux ans président 
de  la com m ission d’avance s sur re cette s 
du CNC, Be rnard-H e nri Lévy e st nom m é 
préside nt du Conse il de  surve illance  de  
La Sept-Arte , poste  qu’il occupe  toujours.

15 M AI 19 9 4
Alors que  son film  Bosna! e st prése nté 
au Fe stival de  Canne s dans l’indiffére nce  
générale , Be rnard-H e nri Lévy annonce  à 
«L’h e ure  de  vérité» l’inte ntion d’un ce r-
tain nom bre  de  se s am is de  constitue r une  
liste  aux élections e uropée nne s, «L’Eu-
rope  com m ence  à Sarajevo», conduite  par 
Léon Sch w artzenbe rg (1,57% de s voix).

17 FÉVRIER 19 9 7
Après la prése ntation officielle  au Fe sti-
val de  Be rlin du film  Le jour et la nuit, fic-
tion de  Be rnard-H e nri Lévy qui génère  
sarcasm e s e t critique s, une  délégation de  
33 pe rsonnalités dont Laure n Bacall, 
Alain Delon, Arielle  Dom basle , e t le  m i-
nistre  de  la Culture  d’alors, Ph ilippe  
Douste -Blazy, se  re nd au Fe stival de  Be r-
lin pour soute nir le  film . À défaut de  spe c-
tateurs, le s m édias suivent.

15 FÉVRIER 2002 
H ube rt Védrine  confie  à Be rnard-H e nri 
Lévy une  m ission sur la contribution de  la 
France à la reconstruction de  l’Afgh anistan. 
La seule annexe  du rapport, rédigé à la pre -
m ière  pe rsonne , e st un discours de  BH L. 

AVRIL 2003
Sortie  française  de  Qui a tué Daniel Pearl?, 
«rom anquête» sur un journaliste  décapité 

au Pak istan le  31 janvie r 2002 qui, pe n-
dant plus de  quinze  jours, occupe  tous le s 
journaux. Elle  précède  une  tournée  de  
prom otion aux États-Unis où BH L re çoit 
des critiques louangeuses des m édias am é-
ricains, à l’e xception de  quelque s journa-
liste s qui connaisse nt b ie n l’Afgh anistan.

JANVIER 2006
Publication aux États-Unis d’Am erican 
Vertigo. Après la figure  de  Malraux, 
Be rnard-H e nri Lévy adopte  celle  de  Toc-
queville . Critique s e t journaliste s am éri-
cains sont partagés. BH L se  félicite  de s 
controve rse s: «Cela a un vrai s ens , cela 
veut bien d ire que c’est un livre qui est 
fait pour avoir d es effets d ans le d ébat po-
litique et intellectuel am éricain» (AFP).

7 M ARS 2006
Sortie  e n France  d’Am erican Vertigo. Cri-
tique s dith yram bique s e t forte s vente s. 
Après la publication de  plusie urs ou-
vrage s critique s sur BH L, le  de rnie r e n 
date , celui de  Nicolas Beau et Olivie r Tos-
ce r, connaît de s difficultés de  diffusion à 
la Fnac, propriété de  François Pinault, 
am i intim e  du père  de  BH L.

16 M ARS 2006
Bernard-H enri Lévy dans son «bloc-note s» 
du Point à propos de s «nouveaux ph ilo-
soph e s»: «on ne résum e pas en quelques 
m ots trente ans d e fièvre et d ’engagem ent».

18 M ARS 2006
Be rnard-H e nri Lévy e st e ntarté à de ux 
re prise s lors de  la signature  d’Am erican 
Vertigo au Salon du livre .

BH L a m is  au point une  s tratégie  de  prom otion e fficace : tout plutôt q u e  l’indiffére nce .

Poupée , ce tte  fois  
il n’y a aucun doute : 
le  Parti com m unis te  

e s t fini.

Douce m e nt, m on canard. Le s  com m u-
nis te s  n’ont pas  dit le ur de rnie r m ot. Le  

référe ndum  de  2005 le s  a re dynam is és .

Et la s tratégie  de  Buffe t d’une  alliance  
ave c l’e xtrêm e -gauch e  e s t loin d’être  bête .

Voire m êm e  
arrive r au s e -
cond tour.

Bon, on parle  d’autre  ch os e ?
Si c’e s t le  cas , une  candidature  com m unis te  
pe ut dépas s e r le s  10%  au pre m ie r tour.

DERNIÈRE H EURE
ENTONNOIR TEM POREL

JE LÈGUE M ON CORPS À LA FRANCE

pa
r 
♠

 JA
CK

 M
C

D
O

N
N

EL
L

02



PN° 003   PAGEP 31
06

M ARS
AVRIL 2006

DIDIER PAILLARD, M AIRE DE SAINT-DENIS (SEINE-SAINT-DENIS), 
DIM ANCH E 26 M ARS 2006.
PROCLAM ATION DES RÉSULTATS DU RÉFÉRENDUM  M UNICIPAL 
DE SAINT-DENIS SUR LE DROIT DE VOTE ET D’ÉLIGIBILITÉ 
DES RÉSIDENTS ÉTRANGERS AUX ÉLECTIONS LOCALES.

«Ni le s te ntative s du gouve rnem e nt d’em -
pêch e r ce  référe ndum , ni le s actions e n 
justice  e ngagée s par le  Préfet, ni le s ap-
pels au boycott de  la droite  locale  n’ont 
em pêch é plus de  onze  m ille  Dionysie nne s 
e t Dionysie ns de  se  déplace r, e t de  don-
ne r librem e nt leur opinion sur un e nje u 
m ajeur de  société. Ce  se ul fait e st un 
événem e nt considérable . La consultation 
dém ocratique  qui s’e st déroulée  aujour-
d’h ui à Saint-De nis a gagné sa légitim ité 
dans le s urne s.
Vous m e  pe rm ettre z de  salue r tout parti-
culièrem ent les h abitantes et les h abitants 
de  Saint-De nis qui, pour la prem ière  fois 
de  leur vie , ont déposé un bulletin de  
vote  dans une  urne  de  la République  
Française .
Dans le s bure aux de  vote , vous avez été 
tém oins de  cet acte , accom pli avec une  
grande  dignité, e t be aucoup d’ém otion. 
La participation de  nos concitoye ns étran-
ge rs à ce  référe ndum  a été m assive . C’e st 
une  donnée  e sse ntielle , qui souligne  une  
très forte  volonté de  s’im plique r dans la 
vie  publique , de  donne r son opinion, e t 
d’être  considéré com m e  de s citoyens à part 
entière . Aujourd’h ui, pour la prem ière  fois 
dans l’h istoire  de  notre  pays, dans une  
grande  ville  de  France , un vote  s’e st dé-
roulé dans de s conditions d’une  totale  éga-
lité. Quelle que  soit notre  nationalité, notre  
origine , notre  passe port, nous avons tous 
voté avec la m êm e  carte  d’électeur.
Que  cette  prem ière  se  soit déroulée  ici, à 
Saint-Denis, dans cette  ville populaire  h isto-
riquem ent m arquée  par l’accue il de  celles 
et ceux qui sont toujours venus d’ailleurs, 
e st un m otif de  très grande  fie rté. [...]
En votant oui à une  que stion d’une  très 
forte  e xige nce , la population de  Saint-

De nis, dans sa très grande  m ajorité, s’e st 
prononcée  pour m ettre  fin à une  discrim i-
nation insupportable , pour que  ch aque  h a-
b itante  et ch aque  h ab itant com ptent 
pour un, pour que  l’égalité de s droits soit 
b ie n le  socle  sur le quel pe ut se  construire  
la citoye nneté. [...]
C’e st un m e ssage  lancé à toute s le s insti-
tutions, à tous le s pouvoirs: arrêtons d’e x-
clure ! Finissons-e n avec l’e xiste nce  de  
citoye ns de  se conde  zone ! 
Ayons e nfin l’intelligence  de  pe nse r qu’il 
n’y a pas de  coh ésion sociale  possible  
sans une  réelle  égalité de s droits! Ne  
soyons pas le  de rnie r pays d’Europe  à re -
connaître  ce  nouveau droit!
La m obilisation autour de  ce  référe ndum  
a donné lie u à une  cam pagne  de  citoye n-
neté sans précéde nt dans notre  ville . 
C’e st ainsi qu’e n h uit sem aine s à pe ine , 
ce  sont 4500 h ab itants qui se  sont ins-
crits sur le s liste s électorale s, dont un 
très grand nom bre  de  je une s, e t une  m ajo-
rité de  fem m e s. 
Le  résultat de  ce  référe ndum  e st une  pre -
m ière  étape  dans la conquête  d’un nou-

veau droit. Nous som m e s parfaitem e nt 
conscie nts du ch em in qui re ste  à parcou-
rir. Nous savons qu’il faudra une  nou-
velle  loi, e t nous dem andons que  le  
référe ndum  qui a e u lie u aujourd’h ui à 
Saint-De nis soit organisé dem ain dans 
toute  la France .
Pour avance r dans cette  voie , je  m ’adre s-
se rai dans le s jours qui vie nne nt au pré-
side nt de  la République , au préside nt de  
l’Assem blée  nationale  et au préside nt du 
Sénat afin que  le  parlem ent se  prononce , 
e t que  notre  pe uple  soit consulté. 
En pre nant une  telle  initiative , nous 
som m e s com plètem e nt dans notre  rôle . 
Car face  à de s e nje ux m ajeurs de  société, 
e t lorsque  ce s e nje ux touch e nt à de s do-
m aine s aussi e ssentiels que  la citoyenneté, 
la coh ésion sociale , la dignité h um aine , 
le  rôle  de s élus e st aussi de  porte r de s e xi-
ge nce s nouvelle s, de  le s faire  progre sse r 
dans l’opinion, e t de  le s inscrire  dans la 
réalité, e n s’appuyant sur l’adh ésion de  
la population. Nous avons fait ce  ch oix. 
Nous l’avons fait avec la conviction que  
le  rôle  de  la politique  ne  consiste  pas 
se ulem e nt à relaye r de s inquiétude s, 
m ais aussi e t pe ut-être  surtout à ch ange r 
de s réalités quand elle s nous sem blent 
profondém e nt injuste s. Nous voulons 
donc affirm e r, à trave rs ce  référe ndum  lo-
cal, que  la citoye nneté n’e st fondée  ni 
sur le  m yth e  du sang, ni sur la juxtaposi-
tion de  com m unautés eth nique s, m ais 
b ie n sur l’égalité de s droits. [...]  
Dans ce  com bat, nous avons re çu le  sou-
tie n de  l’e nsem ble  de  la gauch e , dans la 
dive rsité de  se s com posante s, ainsi que  
de s fem m e s e t de s h om m e s d’h orizons 
très dive rs, qui ont accepté d’être  à nos 
côtés pour porte r cette  e xige nce . S’il y a 
déjà une  victoire  que  nous avons 
rem portée  e nsem ble , c’e st le  fait d’avoir 
am e né l’e nsem ble  de  la gauch e  à pre ndre  
l’e ngagem e nt public, ici m êm e , de  m ettre  
e n œ uvre  cette  e xige nce  si dem ain elle  
revenait au pouvoir.» 
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aris e nragé, Paris e m brasé, Paris occupé, m ais Paris... iso-
lé. «Quelle que soit la question, les Français sont prêts à 
d ire non» («La révolution b idon», 25 m ars). Th e Econom ist 
a beau se  réfugie r derrière  un observateur, il résum e  l’opinion 
d’une  large  partie  de  la pre sse  e uropée nne . Le  quotidie n 
conse rvateur e spagnol ABC dre sse  ainsi un tableau noiris-
sim e  de  la France : de s étudiants «victim es d u ch ôm age et d e 
l’inculture d e m ass e»; une  bure aucratie  syndicale  rêvant 
d’e xe rce r sa «tutelle sur d ’im m enses m asses d ’étud iants pau-
vres»; une  pauvreté relative  croissante  de s m oins de  30 ans. 
Mais la pre sse  n’e st pas plus te ndre  à l’égard de  Villepin 
(«Un pantin d e la d ém ocratie» pour le  Spiegel). L’h e bdom a-
daire  anglais de  gauch e  Th e Statem an  re nvoie  dos à dos «le 
patricien», «m and arin d e l’ad m inistration», e t de s je une s 
radicaux cach ant m al leur «conservatism e apeuré». 
L’h e bdom adaire  allem and Der Spiegel, pour qui le s m ouve -
m e nts de s banlie ue s e t de s facs n’ont «en com m un que la 
peur d u futur», m ultiplie  le s inte rvie w s de  sociologue s e t 
de  politologue s (quand le  quotidie n italien La Reppublica va 
ch e rch e r de s profs d’unive rsité spécialiste s de  la précarité). 
Solidaire  de s anti-blocage , auxquels il consacre  un grand por-
trait («François-Xavier irait m ieux s’il rencontrait d e tem ps 
en tem ps quelqu’un qui puis s e l’aid er. Un prof par exem -
ple»), le Spiegel cite  les directives les plus absurdes de  l’UNEF 
dans le s AG («On n’est pas là pour d iscuter d u bonh eur sur 
Terre»). Pour lui, le  se ntim e nt de  précarité e st purem ent 
«subjectif», et le m ouvem ent condam né à s’e ssouffler: «Plus 
aucune trace, aujourd ’h ui, d e l’orgueil d e la Grand e Nation!».
À l’opposé de  Th e Observer, qui re connaît «le m êm e grand  
soleil d e printem ps et les m êm es rues» qu’e n 68, Th e Sun  
conclut: «Paris au printem ps est la ville id éale pour les 
am oureux. Mais en 2006, c’est une orgie d ’ém eutes et 
d ’anarch ie . Des blind és patrouillent la rive gauch e [...] Et il 
n’y a pas d e solution en vue. [...] Si vous envisagez un sé-
jour rom antique à Paris , oubliez: vous s erez plus en sécuri-
té à Bagd ad» (25 m ars; à la Une , la ph oto d’une  je une  
fem m e  agre ssée  par une  bande  de  je une s aux Invalide s).
Alors que  le  très série ux Frank furter Allgem eine Z e itung 
im pute  la crise  ch ronique  de  l’éducation à la «politique d e 
nivellem ent par le bas» im pulsée  par Giscard, le  corre spon-
dant du quotidie n suisse  Le  Tem ps  s’am use… Il décrit Mati-
gnon com m e  un palais du XVIIIe siècle  touch é par un 
étrange  sortilège : la «m aléd iction d es réform es» (24 m ars). 
Lui-m êm e  a été e nvoûté par un sorcie r libéral: le s ch e r-
ch e urs qu’il inte rroge  sont tous critique s ou opposés au 

m ouvem e nt. Et il voit se  de ssine r dans la société civile  un 
conse nsus e n faveur d’un «contrat d e travail unique, plus 
flexible que l’actuel CDI» (sic). Dans le  m êm e  quotidie n, 
une  ch ronique use  critique  «le rem ak e bourgeois d es ém eutes 
banlieusard es» et le «d egré zéro d e cette d ém ocratie d e rue». 
Mêm e  le  Financial Tim es  e st plus com préh e nsif: «Il est fa-
cile d e traiter tous ces opposants à la réform e d ’ignorants 
en économ ie —  ils le sont probablem ent. Pour autant, ils 
n’ont pas tort.» Le  FT pe nse  que  le s je une s devraie nt ré-
clam e r l’e xte nsion du CPE à tous le s salariés: «Les parents 
d e ces étud iants s eraient alors obligés d ’en rabattre —  et ce 
s erait bien d avantage d ans l’esprit d e 68.»
Le Soir s’abstie nt de  donne r de s leçons: «Tout est question 
d e contexte, d e flexibilité et d e concertation [...] Personne, en 
Belgique ou ailleurs , n’a la panacée» (24 m ars). Le  journal 
analyse  la «plom berie sociale» de  trois pays —  France , An-
glete rre , Danem ark  —  e t rappelle  qu’e n Belgique , une  loi 
im pose  un quota de  Rosetta (je une s travailleurs sous-quali-
fiés) de  3%. Il faut lire  Die Tageszeitung (la TAZ ), quoti-
die n allem and proch e  de s écologiste s e t de s pacifiste s, pour 
trouve r une  analyse  e nth ousiaste  du «nouveau front» for-
m é par le s étudiants et le s salariés. «Il s’agit d ’autre ch os e 
que d ’un m ouvem ent étud iant, d ’autre ch os e que d u cri 
d ’une génération. Et ça ne vient ni d e la gauch e rad icale, ni 
d es synd icats, m ais d e la rue» (20 m ars). La Reppublica, 
qui fait le  lie n e ntre  la précarité induite  par le  CPE et celle  
de s intérim aire s e n Italie , se  dem ande  si le  «vent français 
viend ra jusqu’ici». «De Paris arrivent toujours les s ignaux 
d ’alarm e pour l’Europe», ave rtit un prof de  m ath s de  Bo-
logne . «Les jeunes sont les protagonistes , m algré eux, d ’un 
proces sus qui gagne toute l’Europe .» Mêm e  analyse  dans la 
TAZ , alors que  Th e Guard ian  e st plus blasé: «Pourquoi les 
Français sont-ils s i prom pts à d escend re d ans la rue? Peut-
être parce que, à la d ifférence d es Britanniques , ils ont en-
core quelque ch os e à perd re».
Pour le socialiste  El Pais, qui suit au plus près la situation —  
le  conflit fait régulièrem e nt la Une  et occupe  souvent une  
ple ine  page  devant le s autre s sujets inte rnationaux; par-
fois, de s ph otos de s anti-blocage  illustre nt par m égarde  le s 
anti-CPE — , «la protestation populaire en France est une 
arm e d e d estruction m ass ive» (22 m ars). «Villepin s ’e st 
m is d ans un bourbier peu id oine pour un aristocrate», la 
pre uve , le s syndicats «se sont rem is à collaborer» et «ont 
m êm e pu m ettre un pied  d ans la jungle qui les a toujours refu-
sés: l’université».
L’occasion e st belle  de  se  livre r au petit je u de s pronostics: 
«Villepin broyé par l’exercice d u pouvoir, c’est une voie 
presque royale (sauf s i Ségolène s ’en m êle) qui s ’ouvrira à 
Sark o pour conquérir l’Élysée» (Le Vif-L’Express, Bruxelles). 
Une  Ségolène  à la fête : Le Soir la classe  com m e  blairiste , et 
Le Tem ps la trouve «quasim ent sark ozyste» sur le «sens d e 
l’effort et d e la réussite» et le  «retour d es repères». Villepin, 
néanm oins, vit son W ate rloo (le  Spiegel). El Pais  doute  
qu’il puisse  y avoir «d es survivants à la cris e», e t la TAZ  
se  réjouit: «Le Prem ier m inistre et son rival restent m uets 
sur l’avenir. D’h abitud e, ils tirent parti d es d éfaites l’un d e 
l’autre. Cette fois -ci, ils sont d ans le m êm e bateau» (20 m ars).

Entre  le s  caricature s  de s  journaux le s  plus  
cons e rvate urs , e t le s  vivats  de  ce ux q u i craigne nt 

de s  CPE dans  le ur propre  pays , le s  clivage s  
politiq u e s  ne  s ont pas  toujours  ce ux q u ’on croit.

LE CPE VU D’EUROPED
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POINT DE VUE  par ♠ SARABO U   —   JÉRUSALEM,  BETH LÉEM   —    SEPTEM BR E 2005  

Un m ur gris  e n béton de  8 m ètre s  de  h aut s e rpe ntant e ntre  Jérus ale m  e t Be th lée m . Le s  Is raë lie ns  l’appe lle nt «m ur de  prote ction»; le s  Pale s tinie ns  l’appe lle nt 
«m ur de  la h onte » ou «m ur de  s éparation raciale ». Le  m ur e s t long de  730 k m ; il trave rs e  la Cis jordanie . Son tracé a été m odifié e n 2004 e t 2005. Is raë l a décidé 

s a cons truction e n 2002, pour contre r le s  atte ntats  pale s tinie ns . La Cour inte rnationale  de  Jus tice  a déclaré le  m ur illégal.

UN M UR

DERNIÈRE H EURE
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COM M ENT FONCTIONNE GOOGLE
En déce m bre  de rnie r, 70%  de s  re ch e rch e s  faite s  par de s  inte rnaute s  français  ont trans ité par Google . 

Le  m ote ur de  re ch e rch e s  e s t de ve nu un point de  pas s age  obligé, voire  un s ynonym e  du w e b e n général. 
Com m e nt fonctionne  un inde x de  8 m illiards  de  page s ? Pe ut-on piége r le  m ote ur de  re ch e rch e s ? 

Et la pe tite  s ociété de s  débuts  e s t-e lle  e n train de  de ve nir une  m ultinationale  contrôlant 
l’inform ation m ondiale ? Le  Tigre  a m is  s on m us e au dans  le s  rouage s  du  m ote ur.
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À l’origine  était l’annuaire  de  re -
ch e rch e s. Un contenu ch oisi par 
de s h um ains, h iérarch isé e t édito-
rialisé, à la m anière  de s h abitudes 
de  la pre sse  traditionnelle . Puis 
vint le  m oteur de  re ch e rch e s, où 
la m ach ine  prit la place  de  l’h om -
m e : de s ordinateurs se  m ire nt à 
parcourir le  w e b e n inde xant le s 
page s, qu’ils gardaie nt e n m é-
m oire  pour accélére r la re ch e r-
ch e . Encore  fallait-il trouve r 
une  façon de  ch oisir l’ordre  de s 
résultats. 
De ux étudiants de  l’unive rsité 
de  Stanford, Larry Page  et 
Se rge y Brin, m ette nt au point, 
à partir de  19 9 7, un algorith m e  
de  re ch e rch e  particulièrem e nt 
pe rform ant. Ils donne nt à ce  nou-
veau m oteur le  nom  de  Google , 
e n référe nce  au m ot googol, 
créé par le  m ath ém aticie n Ed-
w ard Kasne r qui, e n 19 38, avait 
dem andé à son neveu de  lui in-
ve nte r un m ot pour désigne r un 
nom bre  très grand: le  googol cor-
re spond à 10100 soit un 1 suivi 
de  100 zéros. Le s fondateurs de  
Google  utilise nt une  variante  de  
ce  m ot, avec une  astuce  supplé-
m e ntaire : le  double  oo ce ntral 
e st re doublé autant de  fois qu’il 
le  faut lorsque  le s résultats sont 
nom bre ux.
Essaye z de  vous souvenir de  la 
prem ière  fois où vous avez utili-
sé Google , à la fin de s année s 
19 9 0 ou au début de s année s 
2000. Mêm e  avec une  conne xion 
bas déb it, la rapidité était im -
pre ssionnante . Une  inte rface  dé-
pouillée  (une  se ule  im age : le  
logo «Google» qui ch ange  lors 
d’occasions spéciales —  Noë l, le  
Nouvel An, le s J.O., e tc.), e t une  
abse nce  totale  de  publicité. Au-
jourd’h ui, si le s grands prin-
cipe s sont re stés le s m êm e s, 
tout e st différe nt. La société réa-
lise  un ch iffre  d’affaire s de  6,4 m il-
liards de  dollars par an et elle  

em ploie  3000 salariés. Et si elle  
fait de  confortable s bénéfice s, 
c’e st bie n sûr grâce  à la publicité.

CO M M ENT CLASSER ?

Google  prése nte  ainsi son sys-
tèm e  d’inde xation: «Le m eilleur 
m oyen d e faciliter l’exploration 
d e votre s ite consiste à vous as su-
rer que d ’autres s ites proposent 
d es liens vers vos pages . Lors -
qu’ils explorent le w eb, nos robots 
utilisent les liens h ypertextes 
pour pass er d ’une page à une 
autre: plus le nom bre d e s ites pro-
posant d es liens vers vos pages 
est im portant, plus nos robots d é-
tecteront facilem ent votre s ite .» 
(Notons au passage  que  le s di-
ve rse s page s de  prése ntation de  
Google sont toutes assez m al 
traduite s de  l’am éricain: ainsi le  
titre  «Google, à votre  se rvice  
24x7!» au lieu de  «24h /24, 7j/7»). 
Google  a créé le  concept de  Page -
Rank , qui m e sure  la popularité 
d’une  page  sur inte rnet. Mêm e  
si le s principe s de  calcul sont se -
crets (il s’agit du cœ ur de  l’activi-
té de  la société...), l’on sait que  
le  PageRank  e st issu de  l’algo-
rith m e  créé par le s de ux fonda-
te urs pe ndant leurs études et qui, 
de  ce  fait, e st public —  e t dispo-
nible  sur le  site  de  Stanford.
Le  PageRank  d’une  page  w e b, 
qui pe ut être  com pris e ntre  0 et 
10, se  calcule  de  m anière  récur-
sive , e n fonction du PageRank  
de s page s qui pointe nt ve rs 
cette  page . Ainsi, plus de s page s 
à fort PageRank  pointe nt ve rs 
une  page  donnée , plus cette  de r-
nière  ve rra son PageRank  aug-
m enter —  et il augm entera 
d’autant plus que  le s lie ns sor-
tants sont rare s sur le s page s 
qui pointe nt ve rs elle , ce  qui 
donne  plus de  valeur au lie n.

Le s site s qui ont de s PageRank  
à 10 sont le s «stars» du w e b: 
Google , b ie n sûr, m ais aussi 
m sn (le  portail de  Microsoft), le  
gouve rnem e nt am éricain, le  pro-
gram m e  Adobe  Acrobat, etc. Il 
n’y e n avait que  37 lors de  la de r-
nière  «Google Dance» (m ise  à 
jour de s inde x et donc de s Page -
Rank  par Google , qui a lie u e nvi-
ron toute s le s 4 à 12 sem aine s), 
e n octobre  2005. Ensuite  vie n-
ne nt le s 128 page s à 9 , le s 442 
page s à 8, e tc. Pour donne r un 
ordre  d’idée s, lem ond e .fr ainsi 
que  liberation.fr sont à 8, tandis 
que  le-tigre .net e st à 4. Pour ob -
te nir un bon PageRank , un site  
doit donc e ssaye r d’obte nir un 
grand nom bre  de  lie ns pointant 
ve rs lui, tout e n préférant de s 
lie ns venant de  page s ayant un 
bon PageRank  (ch aque  page  
d’un site  possède  un PageRank  
propre , donc un site  ayant une  
page  d’accue il avec un gros Page -
Rank  pe ut avoir une  page  de  
lie ns avec un petit PageRank , e t 
donc ne  pas com pte r be au-
coup...) e t qui n’ont pas be au-
coup de  lie ns sortants.

TRO M PER LES RO BO TS

La m ajorité de s utilisateurs de  
Google  se  conte ntant de  la pre -
m ière  page  de  résultats, le  ré-
fére ncem e nt de  site  e st devenu 
une  activité à part e ntière  —  e t 
il e xiste  aujourd’h ui de  nom -
bre use s sociétés qui propose nt 
de s se rvice s pe rm ettant d’aug-
m e nte r son PageRank . Une  de s 
m anière s le s plus e fficace s de  
trom pe r le s robots d’inde xation 
e st de  crée r de s fausse s page s 
qui re nvoie nt à un site  inte rnet, 
afin de  faire  m onte r son Page -
Rank . Mais Google  ve ille  pour 
em pêch e r ce  ge nre  de  m anipula-

tion. Ainsi la société BMW  avait 
créé une  série  de  fausse s page s 
(dite s «page s satellite s») com -
portant le  m ot «Neuw agen» 
(«nouvelle  voiture») et re nvo-
yant à son propre  site . Un in-
génie ur de  Google , Matt Cutts, 
a découve rt le  pot aux rose s e t 
l’a dénoncé sur son blog, le  4 fé-
vrie r 2006: Google  a alors déci-
dé de  retire r la page  bm w .d e  de  
son inde x. BMW  a dû faire  m a-
ch ine  arrière  e t a supprim é le s 
page s litigie use s. Google  a 
accepté de  le  réinde xe r, non 
sans lui délivre r un brevet de  
bonne  m orale : «I appreciate 
BMW ’s quick  response on rem o-
ving JavaScript-red irecting pages 
from  BMW  properties . Th e w eb-
spam  team  at Google h as been in 
contact w ith  BMW , and  Google 
h as reinclud ed  bm w .de  in our 
ind ex.» (blog de  Matt Cutts)
Sur son site , Google  donne  une  
série  de  conse ils et d’inte rdic-
tions: «Évitez les “astuces” d es -
tinées à am éliorer le class em ent 
d e votre s ite par les m oteurs d e 
rech erch es . Vous d evriez en 
principe pouvoir expliquer en 
toute sérénité à un s ite w eb 
concurrent les solutions que 
vous avez ad optées . Vous pouvez 
égalem ent vous poser les ques -
tions suivantes: ces solutions sont-
elles une aid e pour les utilisa-
teurs? Aurions -nous fait appel à 
ce s  tech n iqu e s  s i le s  m oteurs  d e 
rech erch e s n ’existaient pas? » 
L’e nsem ble  de  ce s règle s ne  re -
pose  sur rie n de  légal (rappelons 
que  Google  n’e st pas un se rvice  
public!), m ais il e n va de  la cré-
dib ilité du m oteur de  re ch e r-
ch e s que  la m ajorité de s site s 
le s re spe cte nt. C’e st pourquoi 
ce rtains em ployés de  la société 
ont justem e nt pour rôle  de  dé-
joue r le s trich e rie s.
Il e xiste  une  autre  façon de  
trom pe r Google , cette  fois à de s 
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fins de  m ilitance  ou de  sim ple  
plaisanterie : c’e st le  «Google bom -
bing». Faire  du bom bardem e nt 
sur Google , c’e st crée r un m axi-
m um  de  lie ns e ntre  de ux te rm e s 
afin que  le  m oteur de  rech e rch e s 
propose  com m e  prem ie r lie n 
une  réponse  inattendue . Le  
résultat e st e ncore  plus notable  
pour le s ge ns qui utilise nt la 
fonction «J’ai de  la ch ance» de  
Google  (ou qui tape nt leur re -
ch e rch e  dire ctem e nt dans la 
ligne  pour le s adre sse s dans Fire -
fox, ce  qui revie nt au m êm e ) 
puisqu’au lie u d’arrive r sur ce  
qu’ils souh aitaie nt, ils sont dé-
tournés ve rs la page  ch oisie  par 
le s «bom bers». L’e xem ple  le  
plus célèbre  e st ce rtainem e nt ce -
lui qui a vu associe r l’e xpre s-
sion «m iserable failure» («éch e c 
lam entable») à la page  b iogra-
ph ique  de  George s Bush  sur le  
site  de  la Maison Blanch e , e t ce  
au m om ent de  la gue rre  e n Irak .

En France , c’e st Nicolas Sark o-
zy qui a fait le s frais d’un subtil 
Google bom bing: après que  
l’UMP avait pratiqué, à l’au-
tom ne  2005, une  form e  de  spam -
m ing (e nvoi de  m ails non 
désirés), de s re sponsable s de  
site s e t de  blogs ont m is sur 
pie d un systèm e  de  Google bom -
bing e ntre  le  site  du film  Izno-
goud  e t le  nom  du m inistre  de  
l’Intérie ur. Le  systèm e , très 
sim ple , consistait à crée r de s 
lie ns sur leurs page s qui indi-
quaie nt que  la page  intitulée  «Ni-
colas Sark ozy» se  trouvait à 
l’adre sse  iznogoud -lefilm .com , 
e t, à l’inve rse , que  la page  intitu-
lée  «Iznogoud» se  trouvait à 
l’adre sse  corre spondant à la b io-
graph ie  du m inistre  sur le  site  
du gouve rnem e nt. Pourquoi Iz-
nogoud? Tout sim plem ent parce  
qu’il rêve  de  devenir calife  à la 
place  du calife ... Le  m e ssage  e st 
vite  passé, e t rapidem e nt la re -

ch e rch e  Google  «Nicolas Sark o-
zy» a proposé le  site  du film  
Iznogoud  m ais... e n 2e position 
se ulem e nt, ce  qui affaiblit la va-
leur de  l’e xploit (d’autant que  la 
prem ière  réponse  e st un blog fa-
rouch em e nt pro-Sark ozy). Puis-
qu’il n’y a pas e u de  «Google 
Dance» de puis cette  date , la si-
tuation e n e st e xactem e nt au 
m êm e  point aujourd’h ui.

LES LIENS CO M M ERCIAUX

C’e st dans le  dom aine  de  la publi-
cité que  la bataille  autour de s 
m ots-clés a pris une  place  pré-
pondérante . En e ffet, Google , 
après être  devenu le  prem ie r m o-
te ur de  re ch e rch e s e n 2001, a 
décidé d’ouvrir se s page s à la pu-
blicité: une  publicité discrète , 
uniquem e nt sous form e  de  lie ns 
te xte s situés sur une  colonne  à 

droite  de  l’écran. La publicité 
e st basée  sur le  systèm e  Ad-
w ords, une  form e  de  bourse  de  
m ots. L’annonce ur ch oisit un 
ou plusie urs m ots-clés qui gé-
nére ront l’affich age  de  son an-
nonce . Et il ne  paie  qu’à ch aque  
clic réalisé par un inte rnaute . 
Com m e  il ne  pe ut y avoir plus 
de  h uit publicités pour un se ul 
m ot-clé, Google  a m is e n place  
un systèm e  d’e nch ère s pour le s 
m ots le s plus dem andés. 
Drôle  de  revanch e  pour le s 
m ots, qui pre nne nt une  valeur 
com m e rciale . Un artiste  contem -
porain, Ch ristoph e  Bruno, s’e st 
ainsi am usé, e n 2002, à ach ete r 
de s m ots-clés, e t, e n lie u et 
place  d’un m e ssage  publicitaire , 
à propose r de s petits poèm e s ab -
surde s. «Mary», «d ream » ou 
«m oney» re nvoyaie nt ve rs son 
site , avec de s ph rase s com m e  
«Aargh !! Are you m ad? Oops!». 
En l’e space  de  24 h eure s, 12000 
re quête s avec ce s m ots-clés ont 
été e ffectuée s —  m ais se uls 65 
inte rnaute s avaie nt suivi son 
lie n, ce  qui a im m édiatem e nt dé-
clench é le s foudre s du robot gé-
rant le  program m e  de  Google : 
«H ello. I am  th e autom ated  per-
form ance m onitor for Google Ad -
W ord s Select. My job is to k eep 
average click th rough  rates at a 
h igh  level, so th at users can 
consistently count on AdW ord s 
ad s to h elp th em  find  prod ucts 
and  s ervices . Th e last 1,000 ad  
im pres s ions I s erved  to your 
cam paign(s) received  few er th an 
five click s . W h en I s ee results 
lik e th is , I s ignificantly red uce 
th e rate at w h ich  I s h ow  th e ad s 
so you can m ak e ch anges to im -
prove perform ance.» Se s publici-
tés ont e nsuite  été supprim ée s. 
Com m e  le  note  Ch ristoph e  Bru-
no, «nous avons d ésorm ais at-
teint un stad e où ch aque m ot d e 
ch aque langue possèd e un prix 
qui fluctue suivant les lois d u 
m arch é». Ainsi, e n avril 2002, le  
m ot «se x» valait 3837 dollars, 
«art» 410 dollars, e t le  plus ch e r 
était... «fre e», qui valait 7569  
dollars par jour —  un coût e stim é 
e n fonction des rech erch e s m o-
yennes sur le  m ot e n que stion.

LA GUERRE PS-UM P

L’ach at de  m ots pe ut égalem ent 
pre ndre  un aspect polém ique . 
Ainsi l’Ench anteur de s Nouveaux 
m édias, une  société de  com m uni-
cation qui travaille  pour l’UMP, 

Google  Ne w s  e s t un portail d’actualités  q ui agglo-
m ère  de s  inform ations  ve nant de  m ultiple s  s ite s . 
«L’originalité de  Google  Actualités , e xpliq ue  la s ociété, 
tie nt à ce  q u e  nos  rés ultats  s ont com pilés  uniq u e -
m e nt à l’aide  d’algorith m e s  inform atiq u e s , s ans  inte r-
ve ntion h um aine . D e  ce  fait, le s  s ource s  d’inform ation 
s ont s éle ctionnée s  s ans  aucun parti pris  politiq u e  ni 
idéologiq u e , ce  q u i vous  pe rm e t de  voir com m e nt dif-
fére nte s  s ource s  traite nt un m êm e  s uje t. Ce tte  dive rs i-
té de  points  de  vue  e t d’approch e s  e s t uniq u e  s i l’on 
cons idère  l’e ns e m ble  de s  s ite s  d’inform ation e n 
ligne , e t nous  cons idérons  q u ’il e s t e s s e ntie l de  vous  
aide r à re s te r inform é s ur le s  s uje ts  q u i vous  im por-
te nt le  plus .» 
Google  cons idère  q u’il offre  un s e rvice  w in-w in (ga-
gant-gagnant) aux édite urs  de s  s ite s  de  pre s s e , puis -
q u’il le ur apporte  du trafic. Mais  plus ie urs  journaux 
ont fait s avoir le ur dés accord: ce la a été d’abord le  
cas  du Monde  e n 2004 (il faut dire  q ue  Google  
cons e rvait, e n cach e , de s  article s  du journal pas s és  
e n arch ive s  payante s ...), q ui e s t e ns uite  re ve nu s ur 
s a pos ition, après  un accord trouvé ave c la participa-

tion du Ge s te  (Groupe m e nt de s  édite urs  de  s e rvice s  
e n ligne ), q ui s upe rvis e  la q ue s tion de s  droits  d’au-
te urs . Se lon Le  Journal du ne t, 10%  du trafic de  le -
m onde .fr provie nt de  Google  Ne w s , e t s e lon Joh an 
H ufnage l dans  Le  Nouve l Économ is te , ce  taux e s t 
com pris  e ntre  13%  e t 20%  s e lon le s  jours  s ur libe ra-
tion.fr.  A contrario, 65%  de s  inte rnaute s  ne  vont pas  
plus  loin q ue  la page  de  Google  Ne w s , q ui capte  
donc un trafic ave c un conte nu q u’il n’a pas  créé lui-
m êm e . En m ars  2005, L’AFP a inte nté une  action e n 
jus tice  contre  Google , aux États -Unis , e n de m an-
dant 14,5 m illions  d’e uros  de  dom m age s  e t intérêts  
pour l’utilis ation abus ive  du conte nu rédactionne l, 
acce s s ible  h abitue lle m e nt par abonne m e nt —  e t 
q u’e lle  re ve nd à de s  portails  com m e  Yah oo ou le -
m onde .fr. Google  a décidé de  re tire r tous  le s  conte -
nus  prove nant de  l’AFP, m ais  ce tte  de rnière  n’a pas  
re tiré s a plainte , q ui e s t e n cours  d’ins truction. Il faut 
note r au pas s age  q ue  la page  d’accue il de  Google  
Ne w s  ne  com porte  aucune  publicité, à la différe nce  
de  ce lle s  de s  journaux; or la publicité e s t la princi-
pale  s ource  de  re ve nus  de s  journaux e n ligne ...

GOOGLE NEW S ET LES JOURNAUX

L’inform ation d es rois et d es princes, m anuscrit enlum iné, France, vers 1410 (détails), D .R.

07

SEM I-FREDDI
ENQUÊTE



N° 003   PAGE 31
06 2006 PP M ARS

AVRIL

ach ète  de s Adw ords e n fonction 
de  l’actualité: en novem bre  2005, 
le  m ot «racaille» re nvoyait à un 
lie n publicitaire  pour l’UMP. 
Récem m ent, l’UMP a ach eté 
une  série  de  nom s de  diri-
ge ants... du PS. Tape z «Ségo-
lène  Royal» dans Google , e t 
vous ve rre z s’affich e r, dans la 
colonne  de  droite  (e n -de ssous 
d’un lie n pour «Royal Finance») 
«Exprim ez vos id ées . N. Sark o-
zy vous propose d e d ébattre d u 
projet pour la France en 2007. 
w w w .u-m -p.org». Le  PS a réagi 
contre  cette  form e  de  «détourne -
m e nt de  m arque» e n dem an-
dant à se s m ilitants de  clique r 
le  plus possible  sur le  lie n e n 
que stion, afin d’augm ente r la 
facture  pour l’UMP —  puisque  
ch aque  clic e st facturé. Le  b ilan 
final de  l’opération apparaît lim i-
té (l’UMP ayant vite  m odifié se s 
options de  paiem e nt), e t le  PS a 
été, à son tour, critiqué pour 

cette  form e  d’attaque  déguisée . 
Mais cela a pe rm is, com m e  le  
note  Vince nt Felte sse , se cré-
taire  aux Nouvelle s tech nolo-
gie s du PS, dans une  inte rvie w  
à Libération, «d e porter le d ébat 
sur la néces s ité d e réglem enter 
un jour ce nouveau terrain d e 
jeu politique qu’e st l’internet».
Car de puis quelque s année s, le  
cybersquatting (le  fait d’utilise r 
l’adre sse  d’une  m arque  dont on 
n’a pas la propriété) s’e st éte n-
du aux Adw ords. De s sociétés 
ach ète nt e n e ffet de s m ots-clés 
qui sont tout sim plem ent le  
nom  de  leur concurre nt: or s’il 
s’agit de  m arque s déposée s, il y 
a b ie n violation de  la loi. C’e st 
ainsi qu’Axa Assurance s, le s h ô-
tels Méridie n ou Louis Vuitton 
ont attaqué Google  et ont ga-
gné: le s m arque s qui «parasi-
taie nt» ce s m ots-clés e n le s 
payant ont dû suspe ndre  le urs 
publicités. C’e st un tout nou-

veau te rrain juridique  qui e st 
e n train d’être  défrich é: avocats 
d’un côté et com m e rciaux de  
l’autre  fourb isse nt arm e s e t ar-
gum e nts sans relâch e , car l’ave -
nir e st à la publicité ciblée .

LE M IRAGE D E L’IND EXATIO N TO TALE

Si ce  n’e st pas sur Google , ça 
n’e xiste  pas. Ce  poncif e st deve -
nu un piège  dans le quel tom -
be nt be aucoup de  ce ux qui font 
de s re ch e rch e s sur inte rnet. 
Piège  parce  que , faut-il le  rappe -
le r? inte rnet e st très faiblem e nt 
pourvu par rapport à l’im m e nsi-
té du savoir m ondial —  avec un 
déséquilibre  énorm e  selon le s do-
m aine s, l’inform atique  étant 
b ie n sûr la m ie ux re prése ntée . 
Si vous ch e rch e z le  code  h tm l 
de s couleurs pour construire  
votre  site  inte rnet, vous trouve -

re z e n m oins d’une  se conde  une  
dizaine  de  lie ns utile s. Mais pre -
nons l’e xem ple  d’une  re ch e rch e  
sur le  procès de  Riom  (procès 
de s m inistre s du Front Popu-
laire  sous Vich y): e n faisant la 
re ch e rch e  «"proce s de  Riom "-
OGM» (cette  de rnière  m e ntion 
se rvant à e nleve r toute s le s 
page s conte nant le  te rm e  
«OGM» —  un procès de  m ili-
tants écologiste s qui ont fauch é 
de s OGM ayant égalem ent e u 
lie u à Riom ), on obtie nt 9 24 
page s, dont la plupart ne  sont 
que  de  sim ple s m e ntions du pro-
cès e t n’apporte nt quasim e nt 
aucune  inform ation. 
Ce rte s, on connaîtra le s cote s 
du fonds Daladie r (49 6AP/36) 
ou du fonds Blum  aux Arch ive s 
nationale s conce rnant le  procès, 
e t l’on découvrira que  le s Ar-
ch ive s de  Scie nce s-Po dispose nt 
de s com pte s-re ndus du procès 
établis par Roge r Gene brie r, un 
proch e  de  Daladie r, e t l’on pe n-
se ra à lire  le  ch apitre  «Le  procès 
de  Riom : instrum e ntalisation et 
re nve rsem e nt de  la justice» du 
livre  Justice, politique et Répu-
blique  paru ch e z Com plexe  e n 
2004.  Mais en texte  pur, on ne  
trouvera guère  qu’un e xtrait de  
discours prononcé par Léon 
Blum   lors du procès (sur le  site  
du Parti socialiste ). Google  ne  
se rt ici que  de  sim ple  parcours 
b ibliograph ique , ce rte s ultra ra-
pide , m ais qui n’e st que  la pre -
m ière  étape  d’une  bonne  vie ille  
re ch e rch e  e n b iblioth èque , où 
livre s, th èse s e t arch ive s pe rm et-
tront de  savoir précisém e nt ce  
qui s’e st passé à Riom  e n 19 42. 
De  nom bre ux e nse ignants m et-
te nt dorénavant e n garde  le s 
étudiants: tout ne  se  trouve  pas 
sur inte rnet, loin s’e n faut.

LE W EB INVISIBLE

En outre , parm i le s docum ents 
disponible s sur le  w e b, Google  
n’e n référe nce  qu’e ntre  3% et 
10%. Ceci pour de  m ultiple s rai-
sons: le s fich ie rs pe uvent être  
trop lourds, protégés volontaire -
m e nt, ou b ie n acce ssible s par 
d’autre s protocole s qu’une  sim -
ple  re ch e rch e  inte rnet. Il s’agit 
ici de s docum ents auxquels l’uti-
lisate ur a accès e n utilisant un 
m oteur inte rne  qui fouille  au 
se in d’une  base  de  donnée s. 
Exem ple : le s répe rtoire s de  b i-
blioth èque s, le s arch ive s de s 
journaux, e tc. Une  étude  m e née  

- Calcule r: e ntre z une  opération dans  la ligne  de  re -
ch e rch e , tape z s ur e ntrée , vous  ave z le  rés ultat.
- Voir la Te rre  de puis  l’e s pace : ave c m aps .google .com  
vous  pouve z vis ualis e r de s  ph otos  s ate llite s  e t 
carte s  du m onde  e ntie r (la France  e s t e ncore  pe u re -
prés e ntée ). Ce  s e rvice  s ’éte nd aus s i à la Lune  
(m oon.google .com ) e t à Mars  (google .com /m ars ).
- Faire  un com bat de  notoriété: le  «Google figh t» 
(w w w .google figh t.com ) pe rm e t de  s avoir, e ntre  de ux 
m ots , le q ue l e s t le  plus  «célèbre ». Ville pin (ave c 12,4 
m illions  de  page s ) dépas s e  Sark ozy (8,9  m illions ).
- Cons ulte r le s  cours  de s  bours e s  du m onde  
e ntie r (finance .google .com ).
- Re ce voir de s  m ails  s ans  lim ite  de  poids : Gm ail, le  
s e rvice  de  courrie r de  Google , pe rm e t de  cons e rve r 2 
Go de  donnée s .
- Accélére r le  te m ps  de  téléch arge m e nt de s  s ite s  
e n utilis ant la fonction «cach e » du m ote ur, ave c w e -
bacce le rator.google .com .
- Crée r un s ite  w e b dire cte m e nt e n ligne  ave c W e b-
Page Cre ator.
- Crée r e t adm inis tre r un blog ave c Blogge r.

- Ch e rch e r un fich ie r m us ical (m p3 ou autre ) conte -
nant le  m ot «Mozart» e n utilis ant le  code  s uivant: 
?intitle :inde x.of? -inurl:h tm  -inurl:h tm l intitle :"inde x of" 
"Las t m odifie d" m ozart -file type :h tm l -file type :h tm  -fi-
le type :ph p -file type :as p -pos ts  -file type :doc -w ik i -ly-
rics  -file type :pdf -ringtone  m 4a|m p3|w m a.
- Ch e rch e r une  im age  liée  d’une  m anière  ou d’une  
autre   à un m ot-clé (im age s .google .com ).
- Ch e rch e r un m oye n de  trans port public pour s e  
re ndre  d’un point à l’autre  (ve rs ion te s t lim itée  à la 
ville  de  Portland), ou un taxi ave c géolocalis ation 
(ve rs ion te s t lim itée  à q ue lq ue s  ville s  am éricaine s ): 
labs .google .com .
- Utilis e r un traite m e nt de  te xte  déce ntralis é, q ui 
pe rm e t de  travaille r e n collaboration ave c d’autre s  
utilis ate urs  (ains i W rite ly, q ui vie nt d’être  rach e té par 
Google ).
- Bie ntôt, pe ut-être , pos s éde r un dis q ue  dur 
déce ntralis é illim ité (proje t Gdrive ), un cale ndrie r 
partagé (proje t Cale ndar).
- Pour le  m om e nt, Google  ne  fait pas  le  café e t ne  
pas s e  pas  l’as pirate ur.

TOUT CE QUE GOOGLE VOUS PERM ET DE FAIRE

L’offrande du m anuscrit au duc de Bourgogne (vers 1460), Trois traités d e la conservation et gard e d e la santé (détails), D .R.
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e n 2000 par Brigh tPlanet a 
m ontré que  le  «d eep w eb» 
(«w e b profond», ou plutôt «w e b 
invisible») était 200 fois plus 
im portant que  le  w e b visible , 
tout e n étant pourtant non proté-
gé, à 9 5%, par de s m ots de  
passe . C’e st donc b ie n un défaut 
d’inde xation qui fait que  cette  
partie  du w e b re ste  invisible . En-
core  plus étonnant: selon cette  
étude , le s 60 site s le s plus im por-
tants re prése nte nt à e ux se uls 
plus de  40 fois le  volum e  du w e b 
visible . Ce  sont de s site s scie nti-
fique s (NASA), de s base s de  don-
née s (Lexis Nexis), de s site s 
unive rsitaire s (Be rk ele y), de  m é-
dias e t pre sse  (USAToday), de  
com m e rce  e n ligne  (e -bay), de s 
site s inte rne s de  grosse s socié-
tés (UPS, Fe de x).

IND EXER LES LIVRES

C’e st pour accroître  l’im m e nsité 
de  se s base s que  Google  a égale -
m e nt décidé de  développe r un 
nouveau se rvice : Google  Book s, 
ancie nnem e nt appelé Google  
Print, qui a rapidem e nt généré 
une  inte nse  levée  de  bouclie rs. 
Google  souh aitait num érise r, ra-
pidem e nt, 15 m illions de  livre s 
(soit 4,5 m illiards de  page s!). 
Un de s principe s de  Google , de -
puis se s débuts, e st de  lance r un 
projet sans s’e m barrasse r d’au-
cune  considération, e t de  voir 
e nsuite  com m ent l’adapte r éco-
nom iquem e nt (quelle s sont le s 
source s de  profit possible?) et ju-
ridiquem e nt. Cette  façon de  
faire  avait déjà posé de s prob-
lèm e s pour le  se rvice  Google  
New s (CF. ENCADRÉ PAGE 7).
Google  Book s a généré quant à 
lui l’opposition de  plusie urs édi-
te urs am éricains qui ont re fusé 
toute  form e  de  num érisation 
sans leur accord préalable . De s 
procès sont e n cours, e t Google  
a dû m odifie r son projet, afin de  
le  transform e r e n un systèm e  
de  re ch e rch e  —  non pas de  
consultation de s livre s. 
La ve rsion française  de  la FAQ 
(Foire  aux que stions) confine  
pre sque  au ridicule  dans sa fa-
çon de  m artele r ce  m e ssage . 
Point 4: «Notez toutefois que le 
s ervice Rech erch e Google Livres 
a été conçu pour vous aid er à d é-
couvrir d es livres , et non pour 
vous perm ettre d e les lire entière -
m ent.» Point 5: «N’oubliez pas 
que le but d u s ervice Rech erch e 
Google Livres est d e vous per-

m ettre d e retrouver et d e d écou-
vrir d es livres. Il est d onc possible 
que vous ne puis s iez pas affich er 
toutes les pages auxquelles vous 
souh aitez accéd er.» Point 6: 
«Dans le cad re d e notre poli-
tique d e protection d es d roits 
d ’auteur, nous d éfinis sons pour 
ch aque livre un ens em ble d e 
pages qui ne s eront jam ais pré-
s entées à l’utilisateur.» Point 7: 
«Le service Rech erch e Google 
Livres vous aid e à d écouvrir d es 
livres , pas à les lire en ligne.»
En France , Jean-Noë l Jeanne -
ne y, préside nt de  la Biblioth è-
que  nationale  de  France , e st 
rapidem e nt m onté au créneau 
e n insistant sur le  fait que  l’Eu-
rope  devrait pousse r à la num éri-
sation de  se s fonds: «Nous ne 
pensons pas qu’il soit prud ent 
d e lais s er une entrepris e organi-
s er s eule l’inform ation, la con-
nais sance et la culture d e la 
planète, avec un s ervice com m e 
Google Print» (vnunet.fr). Galli-
ca, le  se rvice  de  la BNF ch argé 
de  cette  m ission, a déjà num éri-
sé 80000 ouvrage s —  e t ne  dis-
pose  que  de  1 m illion d’e uros 
par an pour m e ne r sa m ission à 
b ie n, là où Google  se rait prêt à 
inve stir 20 m illions d’e uros par 
an. Jean-Noë l Jeanne ne y plaide  
donc avec insistance , de  col-
loque s e n inte rventions, pour 
que  le s pouvoirs publics se  sai-
sisse nt du problèm e .

LA D ÉM O CRATIE ?

Dans une  prése ntation pour le s 
analyste s financie rs de stinée  à 
re dre sse r la barre  après de s dé-
clarations qui avaie nt fait plon-
ge r l’action de  sa société, début 
2006, Eric Sch m idt, le  patron de  
Google, déclarait: «Si vous n’avez 
pas lu le livre d e Jam es Surow ie -
ck i, W isdom  of Crow ds, je vous 
en recom m and e vivem ent la lec-
ture . La Sage sse  de s foule s ra-
conte l’h istoire d ’une expérience 
réalisée au XIXe s iècle par un an-
th ropologue britannique, Fran-
cis Galton. Après s ’être rend u 
d ans une zone d e cam pagne, il 
réunit quelque 800 personnes et 
leur d em and a d e d eviner le 
poid s d ’une vach e et d ’écrire le 
résultat sur un bout d e papier. 
On trouvait parm i ces 800 per-
sonnes d es gens ord inaires, ainsi 
que d es «experts» en la m atière: 
d es bouch ers , d es ferm iers ou 
d ’autres personnes bien placées 
pour s e faire une id ée précis e d u 

poid s réel d ’une vach e . Or la 
ch ose rem arquable d e cette expé-
rience, c’est que lorsque Francis 
Galton d épouilla les résultats, 
la m oyenne collective d es partici-
pants s ’avéra bien m eilleure que 
la valeur d onnée par ch acun(e) 
au s ein d u groupe, et ce d e façon 
s ignificative. Cela porte à ré-
flexion: la foule s ’e st m ontrée 
plus jud icieus e que l’ind ivid u, 
experts com pris .» (traduction: 
adscriptum .blogspot.com ) C’e st 
ce  principe  qui e st à la base  de  
tout le  systèm e  Google .
Ce s référe nce s à la dém ocratie  
pe uvent pourtant faire  sourire , 
puisque  Google  vie nt de  ce nsu-
re r son m oteur de  re ch e rch e s e n 
Ch ine . Une  re ch e rch e  réalisée  
par de s journaliste s de  Libéra-
tion  (15 févrie r 2006) avec le  
m ot-clé «Tiananm en» sur Google  
Im age s donne , sur la ve rsion 
française  du m oteur, «les ph otos 
d es gigantesques m anifestations 
lors d u m ouvem ent prod ém ocra-
tique d e la place Tiananm en en 
juin 19 89  et [...] l’im age om ni-
prés ente d u jeune bravant une co-
lonne d e ch ars», tandis que  sur 
la ve rsion ch inoise , on obtie nt 
«une avalanch e d e cartes postales 
publiées par le Quotidie n du 
Peuple  m ontrant la place et le 
portrait d e Mao sous son m eil-
leur jour: fleurs , ciel bleu ou 
feux d ’artifice.» Le m oteur e st 
donc bridé sur un ce rtain 
nom bre  de  m ots-clés, or com m e  
il e st im possible , pour un Ch i-
nois, de  se  connecte r sur le  
Google  am éricain ou français, 
c’e st b ie n un inte rnet ce nsuré 
que  Google  participe  à crée r.
C’e st ainsi que  la crainte  d’un 
Big Broth e r num érique  se  déve -
loppe : alors qu’h ie r c’était sur-
tout Bill Gate s e t Microsoft qui 
étaie nt m ontrés du doigt, au-
jourd’h ui Google  suscite  de  plus 
e n plus d’inquiétude s. Le  se r-
vice  de  courrie r électronique  de  
Google , Gm ail, scanne  le s m e s-
sage s re çus par l’utilisateur 
pour propose r de s publicités 
liée s à ce s m ots; dem ain, si 
Google  m et e n place  le  se rvice  
Gdrive  (un e space  de  stock age  
e n ligne , CF. ENCADRÉ PAGE 8), il 
se ra financé par le  m êm e  procé-
dé. Ce rte s ce  sont de s robots qui 
lise nt vos m e ssage s, m ais si, au 
lie u de  ch e rch e r le  m ot «Madon-
na» pour propose r un lie n ve rs 
le  de rnie r album  de  la ch an-
te use , ils traquaie nt de s m ots 
plus com prom ettants, qu’e n se -
rait-il de s libe rtés individuelle s? 
La toute -puissance  de  Google  et 

de  la m ultitude  de  se rvice s liés 
(tous gratuits, e t donc particu-
lièrem e nt attractifs) pourra 
alors se  retourne r contre  se s 
très nom bre ux utilisateurs. 
De ux couve rture s de  W ired , le  
m agazine  am éricain spécialisé 
e n nouvelle s tech nologie s, m on-
tre nt le  ch em in parcouru ce s 
de rnière s année s par le  m oteur 
de  re ch e rch e s. En 2004, le s fon-
dateurs de  la société étaie nt e n 
couve rture  sous le  titre  «Google-
m ania»; en décem bre  2005, la 
couve rture  pose  cette  fois la 
que stion: «W h o’s afraid  of 
Google?». Et donne  la réponse : 
«Everyone».

L’AVENIR

Les tech nologie s utilisée s sur 
inte rnet évoluent à de s ryth m e s 
fulgurants. Google  e st prédom i-
nant aujourd’h ui —  son sys-
tèm e  de  classem e nt a fait se s 
pre uve s. Mais dem ain un autre  
algorith m e , plus puissant, plus 
m alin, pe ut tout re nve rse r. Le  
projet Quae ro («je ch erch e» e n 
latin), bénéficiant du soutie n de  
la France  et de  l’Allem agne , e t 
qui va officiellem ent être  lancé 
e n 2006, pe ut propose r une  al-
te rnative  intére ssante . Mais 
c’e st surtout du côté com m unau-
taire  d’inte rnet que  pourrait 
venir la nouveauté: le s «tags» 
(«étiquette s») que  donne nt le s 
visite urs à de s site s, im age s, 
lie ns, e tc., sont e n train de  révo-
lutionne r le  classem e nt de s don-
née s sur le  w e b; Flick r, une  
im m e nse  base  de  donnée s de  
ph otos que  le s inte rnaute s par-
tagent publiquem e nt, propose  
déjà, avec se s m ots-clés affinés 
par ch aque  visite ur, une  palette  
à la fois im m e nse  e t très précise  
d’im age s variée s. L’inte ractivité 
e st le  m aître -m ot de  ce  qu’on ap-
pelle  dorénavant le  «w e b 2.0», 
où l’utilisateur devie nt lui-
m êm e  un acteur du référe nce -
m e nt. Google , qui n’offre  aucun 
m oyen aux visite urs de  m odifie r 
l’inde xation de s page s, e st pe ut-
être  déjà le  m oteur du passé.

La s e m aine  proch aine , re trouve z à 
la place  d’Enq uête  le s  rubriq ue s  
Pre s s e  s pécialisée , Longue  
brève , Th éorie , e t Le s  griffe s  
de  pénom bre . 

09

SEM I-FREDDI
ENQUÊTE



N° 003   PAGE 31
06 2006 PP M ARS

AVRIL

Ils étaie nt déprim és: le s téléph one s 
arabe s étaie nt devenus sans fil, e t 
les ch evaux arabe s devenus ch evaux 
m oteurs  —  qui ne  laissaie nt plus 
se ntir le  vent. Alors ils se  collaie nt 
de s poissons dans le  dos: e t le s 
ye ux ébah is de s m érous leur sem -
blaie nt m oins triste s.
Tout com m e  ils avaie nt pe nsé à 
faire  l’am our le  14 févrie r, ils n’ou-
blie raie nt pas de  rire  sur com -
m ande  e n ce  1e r avril —  ce pe ndant 
qu’aux infos, on piégeait le s grands-
m ère s e n annonçant la dém olition 
de  la tour Eiffel, la découverte  d’un 
dinosaure  e n Cam argue  et la résur-
re ction d’Ariel Sh aron.  

H e ure usem e nt, ce rtains ve illaie nt 
à m ainte nir la triste sse  du m onde . 
Ainsi Jorge , un «incond itionnel d u 
m od e m ineur», qui postait le  h uit 
m ai de  l’année  de ux m ille  quatre  à 
dix-ne uf h e ure s e t quarante  se pt 
m inute s sur un w e bsite  cette  que s-
tion: «Quelle m usique vous tire les 
larm es?» 
Le s siècle s à venir sauraie nt ainsi 
qu’au tout début du XXIe siècle , le s 
h om m e s se  consolaie nt le  prem ie r 
avril d’avoir trop pleuré sur:

le  Quintette à cord es  de  Sch ube rt /// 
le  W interreis e , e ncore  Sch ube rt /// 
e ssaye z le  Concerto pour piano n°2 
{op.18} de  Rach m aninov, résultats 
garantis /// l’adagio de  la Toccata, 
ad agio et fugue  e n BW V 564 /// 
j’ajoute rais la m ort de  Dido dans 
Did o &  Æ neas  de  Purcell /// le  
m ouvem e nt lent du Concerto pour 
clarinette e t le  début du Requiem  
de  Mozart /// Dow land, Lacrim ae 
or s even tears pour e nsem ble  de  
viole s /// l’adagietto de  la Ve de  
Mah le r /// le  m ouvem e nt lent du 
23e Concerto pour piano de  Mo-
zart /// le  se cond m ouvem e nt de  la 
Sonate e n Mi bém ol Majeur de  
H aydn /// je  suis asse z surpris que  
pe rsonne  n’ait e ncore  cité Ch opin 
/// et quant à parle r de  com po-
site urs polonais, je  tie ns à cite r ici 
(ce rtains trouve ront cela anec-
dotique , m ais c’e st tellem ent poi-
gnant!) le  m ouvem e nt lent du 
Concerto pour piano de  Pade re w -
sk i /// le s quatre  de rnie rs Lied er 
de  Rich ard Strauss /// Mendels-
soh n, l’andante  con m oto de  la 
Sym ph onie italienne (par Cantelli) 
m e  tire  aussi le s larm e s; ce rtaine s 
Rom ances sans paroles  sont infi-
nim e nt triste s aussi, je  pe nse  e n 
particulie r à cette  te rrible  Gondole 
vénitienne  e n sol m ine ur /// le  solo 
de  violoncelle  du 3e m ouvem ent du 
2e Concerto pour piano de  Brah m s 
/// Alban Be rg, avec son Concerto à 
la Mém oire d ’un Ange  /// et que  
dire  de  ce rtains passage s de  la 
Nuit transfigurée? /// sans oublie r 
Janace k  /// la m ort d’Yse ult dans 

W agne r /// Ch ostak ovitch  (la IXe 
Sym ph onie  e st une  de s ch ose s le s 
plus déprim ante s e t le s plus belle s 
aussi qui soie nt) /// Dvorak , avec 
le s m ouvem e nts lents de  se s Con-
certos pour violoncelle  (le  n°2 b ie n 
sûr) /// écoute z attentivem e nt la 
fin du Couronnem ent d e Poppée de  
Monteve rdi, par H arnoncourt, ou 
plutôt, liquéfie z-vous dans votre  
fauteuil /// finale s de s IIe e t VIIIe 
Sym ph onies  de  Mah le r /// e n intro-
duction, je  voudrais sépare r 1) le s 
m usique s le s plus triste s, dése spé-
rée s que  je  connais 2) le s m usi-
que s qui m e  font pleure r m ais qui 
ne  sont pas forcém e nt triste s. 
C’e st dans cette  de uxièm e  catégo-
rie  que  je  m ets, pe rsonnellem ent, 
tous les Sch ube rt, Mozart, Brah m s, 
Ch opin, e tc. /// H aydn, la ve rsion 
pour quatuor à corde s (op. 77) de s 
Sept d ernières paroles d u Ch rist 
/// d’une  m anière  générale , je  suis 
pre sque  sûr de  pleure r toute s le s 
larm e s de  m on corps à l’écoute  
d’une  grande  voix (surtout le s voix 
fém inine s grave s) ou d’un violon-
celle  /// le s de ux prem ie rs m ouve -
m e nts de  la sonate  “Les Ad ieux” 
{op. 81} de  Be eth oven /// étonnant 
que  pe rsonne  ne  cite  Sibélius! /// 
Gustav Mah le r, Kind ertotenlied er 
/// l’Ad agio pour cord es  de  Sam uel 
Barbe r; on l’a joué lors de s funé-
raille s du préside nt Ke nne dy et je  
com pre nds pourquoi /// J.S. Bach , 
“Es ist vollbrach t” de  la Pass ion 
s elon Saint-Jean  /// je  suis un 
“m ine ur”, j’adore  donc Rach m ani-
nov... écoute z le  Prélud e {op. 32 
n°10}, vous m ’en direz de s nouvelles 
/// de  Bach , je  cite rais volontie rs 
l’aria de  la 5e Suite /// le  som m et 
e st cepe ndant la VIe de  Mah le r, 
que  Th éodore  Adorno résum ait de  
cette  façon: «Tout est m al qui finit 
m al» /// le  VIIIe quatuor de  Ch osta-
k ovitch , à se  jete r par fe nêtre  /// 
norm al docteur? /// bonne  soirée  
d’un triste  printem ps! /// prépare z 
vos m ouch oirs! /// et be aucoup de  
Sch ube rt, b ie n sûr! /// Sch ube rt, 
b ie n sûr... /// À pe u près tout 
Sch ube rt, e n e ffet. 

La truite  de  Sch ube rt
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E PAPIER

AUX LECTEURS

LE TIGRE EST LE SEUL JOURNAL QUI ANNONCE QUAND IL SE VEND

Lundi 27 m ars 2006, le  groupe  ExxonMobil, plus connu e n Europe  sous la 
m arque  Esso, a contacté la rédaction du Tigre . 
Ce  fut d’abord un m ail succinct pour s’e nquérir de  l’ide ntité du dire cte ur de  la 
publication, suivi d’un long coup de  fil provenant d’un re sponsable  de  la com -
m unication d’Esso-France  évoquant évasivem e nt une  «proposition», puis à nou-
veau un m ail avec docum ent joint. On sait que  la com pagnie  pétrolière  e t le  
petit journal indépe ndant ont un point e n com m un: le  tigre . 
Le  docum ent fourni par Esso s’attarde  de  fait longuem e nt sur son «attach em ent 
s incère» à l’anim al. On pe ut y lire  que  le  tigre  e st «l’em blèm e h érald ique» d’Es-
so de puis 19 00, où le s distribute urs d’e sse nce  de  Norvège  ont ch oisi, pour une  
raison inconnue , le  félin bondissant e n guise  de  logo. On y appre nd que  le  slo-
gan Put a tiger in your tank , qui vit le  jour e n 19 59  à Ch icago, «a conquis d u pre -
m ier coup le cœur d es autom obilistes et d e leurs enfants», pe rm ettant à Esso une  
progre ssion h istorique  de  se s parts de  m arch é. 
Peut-être  e st-ce  le  faux slogan publicitaire  paru dans notre  n°01, «le tigre m et 
d e l’es s ence d ans le m oteur d e votre existence», qui a suscité l’intérêt de  la m ulti-
nationale  pour la petite  structure  indépe ndante . Peut-être  e st-ce  afin d’im pul-
se r une  im age  positive  du groupe  pétrolie r auprès de s intellectuels, com m e  
l’avait fait e n son tem ps Jean-Pie rre  Belm ondo dans Pierrot le fou . Le  fait que  le  
voyage  de  Marco Polo se  dirige  lentem e nt m ais sûrem e nt ve rs la Turquie , donc 
ve rs la m e r Noire , puis ve rs la Caspie nne , où le s gisem e nts pétrolie rs sont nom -
bre ux, pe ut égalem ent être  une  h ypoth èse  à ne  pas écarte r.
Toujours e st-il que  le  m e ssage  e st clair, e t qu’il a sem blé à la rédaction du Tigre  
qu’il était de  son devoir d’e n inform e r se s lecteurs dans le s plus bre fs délais: le  
groupe  Esso se  propose  de  finance r Le Tigre à h auteur de  ***.000 e uros [d on-
nées encore confid entielles, car soum is e s à négociation], via une  e ntrée  au capi-
tal sous form e  d’actionnariat m ajoritaire . 
Devant une  prem ière  réponse  négative  de  la rédaction (un m ail laconique  intitu-
lé «non m erci»), M.***, dirigeant la com m unication au se in d’Esso-Europe , a 
pris la pe ine  de  re contacte r le  journal. Au cours d’une  longue  conve rsation, le  
com m uniquant s’e st dit «conscient d e la spécificité d u Tigre  et attach é à la con-
s erver: il n’est pas question pour nous d e vous faire ch anger. C’est votre liberté 
d e ton qui nous intéres s e». 
Le s se ule s conce ssions à la ligne  rédactionnelle  se raie nt une  page  m e nsuelle  de  
publicité (c’e st-à-dire  uniquem e nt un num éro sur quatre ) pour le  groupe , dont 
la m aquette  pourrait être  réalisée  par la rédaction du journal. En éch ange , une  
distribution «avantageus e» de  l’h e bdom adaire  dans le s points pre sse  de s sta-
tions se rvice s du groupe  a été évoquée , ainsi qu’un «geste ph ilosoph ique» sous 
form e  de  m ugs offe rts pour un ple in, m ugs qui pourraie nt «jouer sur le d ouble-
s ens d u m ot es s ence». 
Com m e  vous le  savez, le s capacités financière s du Tigre sont e xtrêm em e nt ré-
duite s. La proposition d’Esso, qui s’e ngage  à nous laisse r une  e ntière  libe rté ré-
dactionnelle , ne  pe ut plus être  re poussée  sans une  réflexion profonde . Ce rte s 
nous nous étions e ngagés à faire  un journal sans publicité, e t à évite r qu’un ac-
tionnaire  détie nne  plus de  10% de s droits, m ais que  faut-il préfére r? Un journal 
m ort ou un journal qui s’adapte  à la logique  économ ique  du m onde  dans le quel 
il vit?
Les actionnaire s se ront convoqués dans le s jours à venir pour une  Assem blée  Gé-
nérale  e xtraordinaire . Nous vous tie ndrons b ie n e nte ndu au courant de s suite s 
de  cette  inform ation: la transpare nce  e st pour nous e sse ntielle .

L’équipe  du Tigre.
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images par ♠ L. Y. KAM

PRATIQUE SEXUELLE CLIFFO RD  GLYNN, 19 68.

par ♠ MADEMOISELLE
MACHIAVEL

Le 14 mai 1469: Machiavel naît. Puis 
Machiavel écrit des poèmes sur les 
vendeurs de pignons et les mon-
treurs de lézards. Le 24 novembre 
1503, Machiavel apprend par sa 
femme Marietta que son fils «est 
blanc comme neige, mais à la tête 
pareille à du velours noir»; et elle 
conclut: «Il est poilu comme vous. 
Puisqu’il vous ressemble, il me 
paraît beau.» Début décembre 1509, 
Machiavel a le projet de monter un 
poulailler. Par ailleurs, Machiavel a 
très envie de baiser, envie qu’il perd 
en baisant une femme «aux cuisses 
molles et au con humide», et «dont 
la bouche ressemblait à celle de 
Laurent de Médicis, mais tordue 
d’un côté», et «à l’haleine si puante» 
qu’il vomit. Machiavel passe tout le 
mois de septembre 1513 à piéger 
des grives à la glu et à surveiller des 
bûcherons. Machiavel se brouille 
avec un client à qui il a vendu un 
tas de bois. Machiavel rend la 
justice au sujet d’un joaillier véreux 
qui a deux enfants «qui marchent 
aussi mou que des tortues balour-
des». Machiavel manigance pour 
marier «son presque père» avec une 
fille «qui boîte un peu mais est par 
ailleurs très belle». Décembre 1513, 
Machiavel est à la campagne; il s’oc-
cupe des bœufs de labour. 1515, Ma-
chiavel est à la ville; il s’occupe 
d’organiser les divertissements de 
la haute société — ainsi les jeux sui-
vants: les hommes qui ont les plus 
grands nez vont avec les femmes 
qui ont les plus petits pieds; on dort 
en fermant un seul œil à la fois; on 
doit coucher quinze jours par mois 
sans sa femme ou son mari sous 
peine de devoir dormir ensemble 
deux mois de suite. Le 8 juin 1517, 
Machiavel demande à son ami Gio-
vanni «une pièce de camelot marron 
et des aiguilles à coudre le damas, 
grosses et fines» pour sa femme. Le 
9 juillet 1520, Machiavel se rend à 
Lucques; il y remarque une frappe 
de monnaie défectueuse. Machiavel 
«s’empiffre comme six chiens et trois 
loups» chez le chancelier de Carpi. 
Le 17 août 1525, Machiavel envoie 
à son ami Guichardin une recette 
pour guérir l’estomac à base d’aloès, 
cardamome, safran et myrrhe. Le 2 
avril 1527, Machiavel écrit une  très 
longue lettre à son fils Guido au su-
jet d’un petit mulet devenu fou: «Le 
petit mulet, puisqu’il est devenu fou, 
doit être traité au contraire des fous: 
les fous, on les attache, et je veux 
que tu le détaches. Tu le confieras  à 
Vangelo et lui diras de le mener à 
Montepugliano. Qu’on lui retire sa 
bride et son licol et qu’on le laisse al-
ler où il veut gagner sa vie et se gué-
rir de sa folie. Le pays est vaste, la 
bête est petite et ne fera aucun mal». 
Et Machiavel meurt.
Source: Machiavel, Œuvres complètes (Biblio-
thèque de la Pléiade, Gallimard, 1986)
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CANARDS DISNEY

J’ai faim de viande, moi. Nous som-
mes entre tigres ici, ce tourment doit 
être connu. Je mordrais bien dans 
un beau quartier de 
viande, mais quelle? 
J’hésite devant tant 
de choix. Je suis entré 
dans la boucherie sans 
idée précise, avec juste 
cette grande faim que 
ne rassasiera pas une salade ni 
même un petit pâté. Il me faut du 
corps. C’est une boucherie à l’an-
cienne, de marbre rose moucheté, 
et fort bien achalandée.
Et pour Monsieur?
Le boucher est le dieu ventru et rubi-
cond qui devait apparaître dans cette 
alcôve. L’habit ne fait pas le moine, 
on le sait. Ce qui fait le moine, c’est 
la blouse dont il s’affuble pour couler 
ses fromages. Ainsi son tablier ensan-

glanté et son calot désignent si 

notoirement le chirurgien que le bou-
cher doit porter aussi une chemise à 
petits carreaux bleus et blancs pour 
rassurer la clientèle.
Laissez-vous tenter par ce rôti?
Il palpe sous mes yeux la pièce de 
viande généreuse, lardée et ficelée avec 
art. Mais j’hésite. Puis il frappe du 
plat de sa lame un gigot pour m’en 
faire apprécier la tendre fermeté. 
Oui, il a l’air fameux, mais j’hésite. Il 
me vante ses filets, son échine. J’avise 
un plat de paupiettes, alléchantes aus-
si, mais j’hésite. Ma faim exigeante 
cherche une proie qui la comblerait.
De l’agneau?
J’hésite. Le boucher débite avec pré-
cision une carcasse en côtelettes par-
faites, on dirait ainsi qu’il 
tourne les pages de quelque 
littérature substantielle, 
enfin dégagée des 
vaines 

abstractions. Ses larges joues roses 
tremblent à chaque coup de cou-
teau et son nez fort, d’une belle 
teinte violacée, se fronce. Je 
contemple le gros homme maf-
flu dans l’accomplissement 
de sa besogne. Son ventre 
tressaute sous le tablier 
maculé. Ses épaules 
tanguent.
En fait, c’est un mor-
ceau de vous que 
je voudrais.

LE BOUCHER
Les préparatifs du rapport se xuel 
(ou «congrès») com m encent dès l’ins-
tant où le s partenaire s éch angent dif-
férents signaux: «Tout 
en continuant à parler 
d e m usique, d e science 
ou d e peinture, la ♀  
peut prend re une pose 
langoureuse, ôter s e s  
souliers , d énouer son ch ignon; l’♂  
peut cares s er innocem m ent le cou, 
le bras , et risquer le test d u genou.» 
Les signaux devie nne nt alors plus 
e xplicite s: «Une ♀  qui parle d e la 
d ouch e ou d u bain qu’elle a pris  
avant la rencontre avertit souvent ain-
si que son corps est prêt à l’étreinte et 
qu’il n’est pas souillé par les m ens -
trues .» À m ots couverts, le s futurs 
am ants parviennent toujours à se  
com pre ndre : «Après une soirée d an-
sante au cours d e laquelle l’♂ , par s e s  

érections, a clairem ent fait 

s entir à la ♀  le volum e d e s e s  
s entim ents, l’acceptation d ’un verre 
en ch am bre im plique form ellem ent l’ac-
ceptation d ’un congrès .» 
Ensuite , «on fait l’am our où l’on peut, 
à l’h ôtel ou ch ez soi, ch ez un am i ou 
ch ez son am ie [...]. Avec une ♀  très  
ch aud e et un peu partie, il est pos -
sible d e faire l’am our à pied , à ch eval 
ou en auto.» Si un lit e st utilisé, il 
doit être  silencieux. «Les grincem ents 
et craquem ents qui accom pagnent 
ch aque coup d e verge, ch aque m ou-
vem ent d e croupe sont intolérables .»
Les parte naire s doivent s’assure r 
d’une  h ygiène  irréproch able, car, et ce  
n’est qu’un un exem ple, «l’introduction 
d e la langue d ans l’oreille est une 
caresse qui peut d evenir d éplaisante 
en cas d e d épôt cérum ineux.» 
Plus spécifiquem ent, «la 
♀  d oit s e  laver le 
vagin 

trois  fois par jour, m atin, m id i et 
soir», car «l’od eur d ’un vagin non 
lavé d epuis  24, voire m êm e 12 
h eures , e st forte com m e celle 
d ’une pois sonnerie  d ébitant 
d es  crustacés avariés .»
Multipliant de  tels exem ples 
concrets, cet ouvrage  e st 
une  m ine  d’inform ations 
pour qui souh aite  m aî-
trise r les com plexe s 
tech nique s de  la 
se xualité.

OUVRAGES INDISPENSABLES par ♠ MARC D UBABA

D O U B LE  R O N D E

MÉTIERSCANARDS

LA GRANDE H ISTOIRE

PETITES VIES DES GRANDS HOMMES
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LES IGUANODONS DE BERNISSART

im ages par ♠ L. Y. KAM

C’e st un 1e r avril 1878, il y a tout 
juste  128 ans, par 322 m ètre s de  
fond, au puits naturel situé juste  au-
de ssus du te rrain h ouiller «La Lu-
ronne», une  ve ine  ch arbonnière  e x-
ploitée  par la com pagnie  de  m onsieur 
le  Dire cte ur-général Fagès et re dou-
tée  de  son pe rsonnel pour se s dange -
re ux coups d’e au, au lie u-dit de  la 
Fosse  Sainte -Barbe , à Be rnissart1, 
dans le  ch arm ant pays du H ainaut 
de  Belgique , que  le  pic de  Jule s Cré-
te ur, h aveur de  son état, cogna 
quelque  ch ose  d’inattendu, de  trop 
noir pour être  de  la pie rre , trop dur 
pour être  du bois, duquel on sépara 
de  la m asse , au prix de  grands efforts, 
de s m orceaux qui prése ntaie nt une  
re ssem blance  à de s tronçons de  
pe rch e s d’un bois noirci, lisse s, 
lourds, durs, e t tous de  m êm e  gros-
se ur, à l’appare nce  de s côte s arron-
die s d’un bœ uf, e t qui n’étaie nt 
autre s que  le s prem ie rs ossem e nts 
d’une  ph alange  d’un dinosaurie n 
carnivore  jam ais ide ntifié, de  de ux 
tortue s d’e spèce  e ncore  inconnue , de  
trois crocodile s, de  vingt-ne uf sque -
lette s d’iguanodons, de  trois m ille  
poissons de  toute s sorte s, de  m oult 
salam andre s e t fougère s, com m e  
d’un nom bre  incalculable  de  copro-
lith e s; c’e st ce  que  l’on appela très 
vite  le  trésor de  Be rnissart: la dé-
couverte  paléontologique  la plus in-
e stim able  du XIXe siècle . Mystifié 
par le s éclats sans valeur de  la fine  
form ation de  pyrite  dont étaie nt re -
couve rts le s ossem e nts, le  brave  
Jule s Créteur, pe nsant être  e n face  
d’un tronc d’arbre  rem pli d’or, cou-
rut, e nth ousiaste  com m e  se uls le s 
m ine urs de  sa condition savent 
l’être , ave rtir de  sa découve rte  se s 
ch e fs h iérarch ique s, le  porion Mo-
tuelle  puis le  ch e f porion Ballez. 
Ceux-ci, s’il ne  prire nt aucunem e nt 
la ch ose  au série ux, e n fire nt tout de  
m êm e  éch o à M. l’ingénie ur Latinis, 
qui e n parla au Dire cte ur-général, 
qui, lui, le  croira-t-on?, osa en alerter 
le  célèbre  géologue Jules Cornet. Le 
scientifique , com m e  on s’e n doute , 
prit la nouvelle  de  très m auvaise  fa-
çon et laissa le  courrie r de  M. Fagès 
pour lettre  m orte , e xcédé de  cette  
m anie  qu’ont le s ge ns de  se  faire  
de s poissons à ch aque  prem ie r jour 
d’avril. Voici, e n vérité, com m ent le  
grand h all de  la Faculté Polytech -
nique  de  Mons rata le s iguanodons. 
Quant à Jule s Créteur, le  brave  m i-
ne ur qui par un sim ple  coup de  pic 
avait tant excédé son m onde , quand 
il fut pour lui tem ps de  re quérir une  
pe nsion auprès du m inistre  de  
l’Industrie  e t du Travail, il se  la vit 
re fuse r sur le  m otif qu’il e st très in-
convenant et absolum ent m aladroit 
de  faire  état d’une  découve rte  aussi 
im portante  un jour de  fable s.

1. Autoroute  E19 -E42 Lille -Tournai-Mons , 
s ortie  n° 27 (Be rnis s art/Stam bruge s ).

PRATIQUE SEXUELLE CLIFFO RD  GLYNN, 19 68.
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J’ai faim de viande, moi. Nous som-
mes entre tigres ici, ce tourment doit 
être connu. Je mordrais bien dans 
un beau quartier de 
viande, mais quelle? 
J’hésite devant tant 
de choix. Je suis entré 
dans la boucherie sans 
idée précise, avec juste 
cette grande faim que 
ne rassasiera pas une salade ni 
même un petit pâté. Il me faut du 
corps. C’est une boucherie à l’an-
cienne, de marbre rose moucheté, 
et fort bien achalandée.
Et pour Monsieur?
Le boucher est le dieu ventru et rubi-
cond qui devait apparaître dans cette 
alcôve. L’habit ne fait pas le moine, 
on le sait. Ce qui fait le moine, c’est 
la blouse dont il s’affuble pour couler 
ses fromages. Ainsi son tablier ensan-

glanté et son calot désignent si 

notoirement le chirurgien que le bou-
cher doit porter aussi une chemise à 
petits carreaux bleus et blancs pour 
rassurer la clientèle.
Laissez-vous tenter par ce rôti?
Il palpe sous mes yeux la pièce de 
viande généreuse, lardée et ficelée avec 
art. Mais j’hésite. Puis il frappe du 
plat de sa lame un gigot pour m’en 
faire apprécier la tendre fermeté. 
Oui, il a l’air fameux, mais j’hésite. Il 
me vante ses filets, son échine. J’avise 
un plat de paupiettes, alléchantes aus-
si, mais j’hésite. Ma faim exigeante 
cherche une proie qui la comblerait.
De l’agneau?
J’hésite. Le boucher débite avec pré-
cision une carcasse en côtelettes par-
faites, on dirait ainsi qu’il 
tourne les pages de quelque 
littérature substantielle, 
enfin dégagée des 
vaines 

abstractions. Ses larges joues roses 
tremblent à chaque coup de cou-
teau et son nez fort, d’une belle 
teinte violacée, se fronce. Je 
contemple le gros homme maf-
flu dans l’accomplissement 
de sa besogne. Son ventre 
tressaute sous le tablier 
maculé. Ses épaules 
tanguent.
En fait, c’est un mor-
ceau de vous que 
je voudrais.

LE BOUCHER
Les préparatifs du rapport se xuel 
(ou «congrès») com m encent dès l’ins-
tant où le s partenaire s éch angent dif-
férents signaux: «Tout 
en continuant à parler 
d e m usique, d e science 
ou d e peinture, la ♀  
peut prend re une pose 
langoureuse, ôter s e s  
souliers , d énouer son ch ignon; l’♂  
peut cares s er innocem m ent le cou, 
le bras , et risquer le test d u genou.» 
Les signaux devie nne nt alors plus 
e xplicite s: «Une ♀  qui parle d e la 
d ouch e ou d u bain qu’elle a pris  
avant la rencontre avertit souvent ain-
si que son corps est prêt à l’étreinte et 
qu’il n’est pas souillé par les m ens -
trues .» À m ots couverts, le s futurs 
am ants parviennent toujours à se  
com pre ndre : «Après une soirée d an-
sante au cours d e laquelle l’♂ , par s e s  

érections, a clairem ent fait 

s entir à la ♀  le volum e d e s e s  
s entim ents, l’acceptation d ’un verre 
en ch am bre im plique form ellem ent l’ac-
ceptation d ’un congrès .» 
Ensuite , «on fait l’am our où l’on peut, 
à l’h ôtel ou ch ez soi, ch ez un am i ou 
ch ez son am ie [...]. Avec une ♀  très  
ch aud e et un peu partie, il est pos -
sible d e faire l’am our à pied , à ch eval 
ou en auto.» Si un lit e st utilisé, il 
doit être  silencieux. «Les grincem ents 
et craquem ents qui accom pagnent 
ch aque coup d e verge, ch aque m ou-
vem ent d e croupe sont intolérables .»
Les parte naire s doivent s’assure r 
d’une  h ygiène  irréproch able, car, et ce  
n’est qu’un un exem ple, «l’introduction 
d e la langue d ans l’oreille est une 
caresse qui peut d evenir d éplaisante 
en cas d e d épôt cérum ineux.» 
Plus spécifiquem ent, «la 
♀  d oit s e  laver le 
vagin 

trois  fois par jour, m atin, m id i et 
soir», car «l’od eur d ’un vagin non 
lavé d epuis  24, voire m êm e 12 
h eures , e st forte com m e celle 
d ’une pois sonnerie  d ébitant 
d es  crustacés avariés .»
Multipliant de  tels exem ples 
concrets, cet ouvrage  e st 
une  m ine  d’inform ations 
pour qui souh aite  m aî-
trise r les com plexe s 
tech nique s de  la 
se xualité.

OUVRAGES INDISPENSABLES

LA GRANDE H ISTOIRE

par ♠ MARC D UBABA

D O U B LE  R O N D E

FA
ITS
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S

MÉTIERS

LES GRANDES DATES DE L’H ISTOIRE

par ♠ MO NSIEUR

 par ♠ MARC PALÉMON
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CRO ATIE (H RVATSKA) [ D O NNÉES GÉNÉRALES]
CAPITALE: Z AGREB  SUPERFICIE: 56 542 KM2

PO PULATIO N: 4,4 MILLIO NS D ’H AB.
PRÉSID ENT: STJEPAN MESIC ISTRIE ( CROATIE )

ISTRIE: RÉGIO N (“JO UPANIE”, Z UPANIJA ) D E CRO ATIE 
BAIE D E PIRAN: CO NTENTIEUX ENTRE CRO ATIE ET SLO VÉNIE 
SUR LE PARTAGE D ES EAUX TERRITO RIALES

FRO NTIÈRE CRO ATO -SLO VÈNE: 501KM      

AMPH ITH ÉÂTRE DE PULA

La péninsule istrienne, en form e 
de triangle, est bordée à l’ouest 
par le golfe de Trieste et à l’est 
par le golfe du Kvarner où se 
trouve R ijek a (Fium e). Au nord, 
elle débouch e sur la frontière de la 
Slovénie, elle-m êm e contiguë , 
à l’ouest, des lim ites orientales 
de l’Italie.

ci- d essus  CARTE POSTALE 19 02, 
trois vues de Barban.

Gravure d ’après un e ph otograph ie d e l’abbé Bauron, 1888 | L’am ph ith éâtre 
rom ain, le sixièm e plus grand encore debout dans le m onde, peut 
accueillir 23 000 spectateurs. 

Le croate s’est écrit jusq u ’au XVe siècle 
en écriture glagolitique, date à laq uelle 
cette dernière est progressivem ent supplantée 
par l’alph abet latin, h orm is dans certaines
com m unautés religieuses. 

ARC DE TRIOMPH E DE PULA

Arc d e triom ph e d es Sergi, | 1er siècle av.J.-C. 
Andrea Palladio, arch itecte vénitien
de la R enaissance, l’a analysé en détail. 

Alors q ue les Slaves orth odoxes écrivaient 
en cyrilliq ue, les Croates gardent le slavon et 
l’écriture glagolitique d e type “carrée” 
(le rectangle y rem plaçant le cercle). 

CARTE DE L’ISTRIE

ci- d essous PREMIER MISSEL EN CARACTÈRES GLAGOLITIQUES, 1483. 

ARMOIRIES DE L’ISTRIE: 
ch èvre d ’or aux cornes 
et sabots de gueules 
sur ch am p d ’azur.
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Vaste  péninsule du nord de  la côte  adriatique  croate , 
l’Istrie  e st une  région située  au carrefour de  l’Europe  
centrale  et de  la Médite rranée . De  ce  fait, elle  offre  
un visage  h istorique  rich e  e t com plexe : l’Istrie  a 
été succe ssivem e nt rom aine , plus tard vénitie nne  
sur le  pourtour m aritim e  e t h absbourgeoise  dans 
l’intérieur, puis exclusivem ent autrich ienne  jusqu’en 
19 18, italienne  jusqu’en 19 45 et, enfin, croate au se in 
de  la fédération yougoslave . Elle  devie nt, e n 19 9 1, 
l’une  de s régions adm inistrative s de  la Croatie .
L’Istrie  e st aussi un lie u de  re ncontre  h istorique  
e ntre  trois peuples e uropéens —  Croate s, Slovène s 
e t Italie ns. Aujourd’h ui, se s h ab itants e ntretie n-
ne nt un régionalism e  très fort, com m e  ce ux d’au-
tre s régions croate s (par e xem ple  la Dalm atie ). 
Conscie nts de s particularités culturelle s et linguis-
tique s de  la péninsule , ils défe nde nt fièrem e nt 
leur singularité —  leur “istrianité”. 
Depuis l’indépe ndance  de  la Croatie  e t de  la Slové-
nie  voisine , l’Istrie  e st aussi le  th éâtre  d’un diffé-
re nd frontalie r inte rnational. À la h auteur de  la 
baie  de  Piran, le s ancie nne s e aux yougoslave s ne  
pe rm ette nt plus à la Slovénie  d’avoir un accès 
dire ct aux e aux inte rnationale s. Le s Slovène s 
e spère nt donc un re découpage  de  la frontière  m ari-
tim e . Ce s dix de rnière s année s, le s gouve rnem ents 
de s de ux pays ont te nté à m ainte s re prise s de  se  
m ettre  d’accord sur le s lim ite s m aritim e s. Devant 
l’abse nce  de  m od us vivend i, la Slovénie  e t la 
Croatie  sont désorm ais te ntée s par un arb itrage  
inte rnational.

L’Istrie  tire  probablem ent son nom  de s H istris, 
une  tribu illyrie nne . Le s Illyrie ns occupe nt la pé-
ninsule  de s Balk ans à com pte r du Xe siècle  avant 
J.-C. e t y constitue nt un royaum e . En 177, le s 
Rom ains parte nt à la conquête  de  l’Istrie  e t éta-
blisse nt de s ville s le  long de  la côte , dont le  port 
de  Pietas Iulia (aujourd’h ui Pula) dans la pointe  
la péninsule . Pula a conse rvé de  nom breuse s trace s 
de  la prése nce  rom aine : un am ph ith éâtre  sur le -
quel dom ine  l’im pre ssionnant Tem ple  d’Auguste , 
de s porte s, un arc de  triom ph e  e t de s rem parts. 
Le s ve stige s rom ains de  Pula, décrits par Dante  
dans la Divine com éd ie, ont inspiré le s plus grands 
artiste s de  la Re naissance , tel Palladio. 
Si le s Rom ains règne nt sur le  pourtour m aritim e , 
le s Illyrie ns prése rvent de s poch e s de  résistance  
dans l’intérie ur. Sous l’em pe re ur Auguste , l’Istrie  
e st incorporée  dans la province  d’Italie  —  le s 
autre s régions de  la Croatie  actuelle  faisant partie  
de  l’Illyrium . En 476, la ch ute  de  l’Em pire  rom ain 
d’Occide nt e st accom pagnée  d’invasions barbare s 
(W isigoth s, H uns, Ostrogoth s). Puis l’Istrie  passe , 
e n 539 , sous tutelle  byzantine  (Em pire  rom ain 
d’Orie nt). La Basilique  de  Porec, classée  au patri-
m oine  m ondial de  l’Une sco, tém oigne   supe rbe -
m e nt de  l’apport de  l’art byzantin. Construite  au 
VIe siècle  par l’évêque  Euph rasius, elle e st décorée  
de  rem arquable s m osaïque s à fond d’or. 
Au tournant de s VIe e t VIIe siècle s, c’e st autour 
de s Avare s e t de s Slave s de  faire  irruption dans la 
péninsule . Ce s de rnie rs, Croate s e t Slovène s, y 
re ste ront jusqu’à nos jours. Et lorsque  le s Francs 
arrivent e n 779 , la population istrie nne  e st très 
largem e nt slave , non se ulem e nt e n raison de  la 
prése nce  de s Croate s e t de s Slovène s, m ais aussi à 

cause  de  la slavisation de s autre s pe uple s. L’affai-
blissem e nt progre ssif du pouvoir franc pe rm et à 
de  nom bre ux ce ntre s urbains istrie ns d’atte indre  
d e facto une  autonom ie . Parm i ce s ce ntre s, le s 
ville s côtière s cultivent de  forts lie ns économ i-
que s avec Venise . Au XIVe siècle , le s régions de  la 
côte  sont incorporée s à la République  de  Venise , 
tandis qu’une  grande  partie  de  l’intérie ur tom be  
sous la dom ination autrich ie nne  de s H absbourg. 

Pendant quatre  siècles, Vénitiens et H absbourgeois 
se  partagent l’Istrie , s’e fforçant ch acun de  re nfor-
ce r leurs positions dans cette  région qui constitue  
un très im portant lie n m ilitaire  e t économ ique  
e ntre  l’Europe  centrale  et la Médite rranée . Durant 
cette  période , la portion vénitie nne  s’e nrich it con-
sidérablem ent e n raison du com m e rce  e t de  la 
prése nce  grandissante  de s populations italie nne s. 
L’intérie ur e st plutôt agricole  et très m ajoritaire -
m e nt slave , culturellem ent et linguistiquem e nt. 
Au Moye n-Âge , l’Istrie  devie nt le  be rceau de  
l’écriture  glagolitique . L’alph abet glagolitique  a 
été inventé au IXe siècle  par le s célèbre s saints 
Cyrille  et Méth ode , dans le  but de  traduire  du 
gre c le s Évangile s e n slavon (vie ux slave  e cclé-
siastique ), lors de  leur m ission évangélisatrice  e n 
Moravie  (région e n République  tch èque). Cyrille  et 
Méth ode  ont e nsuite  poursuivi leur œ uvre  dans 
d’autre s régions slave s: ils sont, e n som m e , le s 
apôtre s de s Slave s. Au XIIe siècle , le  glagolitique  
ce sse  d’être  utilisé dans le s pays slave s, h orm is 
dans le s contrée s croate s, où il conse rve  une  très 
grande  vitalité, e n particulie r e n Istrie . Au Moyen-
Âge , le s Croate s étaie nt ainsi le s se uls cath olique s 
e uropée ns autorisés par Rom e  à ne  se  se rvir ni du 
latin (la langue  de  la liturgie  était le  croate ), ni de  
l’alph abet latin. Le s plus vie ux te xte s glagoliti-
que s croate s, parm i le squels figure nt une  grande  
quantité d’écrits juridique s, date nt du XIe siècle . 
Ce rtains sont gravés dans la pie rre : la stèle  de  
Bašk a (ve rs 1100), découve rte  sur l’île  de  Krk  e n 
e st le  plus célèbre  e xem ple . Aujourd’h ui, on pe ut 
visite r l’allée  glagolitique , un se ntie r qui se rpe nte  
sur se pt k ilom ètre s au ce ntre  de  l’Istrie . Crée  e n 
19 77, il e st bordé de  m onum ents, de  lettre s gigan-
te sque s, d’arch e s e t de  table s e n pie rre  blanch e , 
qui célèbre nt le s événem e nts et le s pe rsonnage s 
clés de  la culture  glagolitique .

En 179 7, Napoléon pre nd posse ssion de  la Répu-
blique  de  Venise  qui s’éte int, et transform e  l’Istrie , 
ainsi qu’une  grande  partie  de  la Croatie  e t de  la 
Slovénie  actuelle s, e n “Province s illyrie nne s”. Le s 
Français autorise nt l’e nse ignem e nt e n langue  
croate; ils sont à l’origine  du prem ie r journal e n 
langue  croate . Ils m ode rnise nt considérablem ent 
le s infrastructure s, construisant route s e t ponts. 
Le s Province s illyrie nne s, adm inistrée s par un 
gouve rne ur-général, ont pour capitale  Ljubljana 
—  aujourd’h ui capitale  de  la Slovénie 1. L’adm i-
nistration im périale  im pose  le  Code  civil français 
e t divise  le s province s e n départem e nts. 
Le  règne  napoléonie n pre nd fin e n 1813, après la 
défaite  de s Français face  aux Autrich ie ns. Pour la 
prem ière  fois, l’ensem ble  de  la péninsule  istrie nne  
passe  aux m ains de s H absbourg. Ils font de  
l’italie n la langue  officielle , b ie n que  le s Croate s 
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soie nt au m oins de ux fois plus nom bre ux que  le s 
Italie ns. Pula devie nt le  prem ie r port naval et 
m ilitaire  de  l’Em pire  d’Autrich e , et Trie ste  (aujour-
d’h ui e n Italie ) s’affirm e  com m e  le  prem ie r port 
m arch and et com m ercial. À partir de  1861, l’Istrie , 
com m e  le s autre s province s de  l’Em pire , bénéficie  
d’un parlem ent régional, installé à Porec. Toute -
fois, le  suffrage  e st rése rvé aux grands proprié-
taire s, e n grande  partie  italie ns. Ainsi, la prem ière  
diète  e st constituée  de  28 Italie ns, d’un Croate  et 
d’un Slovène  —  le quel re fuse  de  siége r. Peu re pré-
se ntatif de  la population istrie nne , ce  parlem ent 
régional a néanm oins pe rm is de  contrecarre r le  
désir d’une  partie  de s h om m e s politique s italie ns 
de  rattach e r l’Istrie  au tout nouveau Royaum e  
d’Italie .  

Ironie  de  l’h istoire : e n 19 15, par le  Traité se cret 
de  Londre s, ce  sont la France , la Grande -Bretagne  
et la Russie  qui prom ettent l’Istrie  e t d’autre s 
régions croate s à l’Italie  e n éch ange  de  son e ntrée  
e n gue rre  aux côtés de s Alliés. La résolution 5, 
qui conce rne  l’Istrie , se  lit com m e  suit: «Lors d e la 
conclusion d e la paix, l’Italie obtiend ra la région 
d u Trentin, tout le Tyrol d u Sud , jusqu’à la fron-
tière naturelle, c’est-à-d ire le Brenner, la ville et la 
région d e Trieste, les com tés d e Gorizia et Grad isca, 
toute l’Istrie, jusqu’au Quarnero, Volosca et les îles 
Ch esro et Luss in». 
Au lendem ain de  la défaite  e t de  la dissolution de  
l’Em pire  de s H absbourg, l’Italie  obtient donc l’Istrie  
e n dépit de s prote stations du Royaum e  de s Se rbe s, 
Croate s et Slovène s, créé e n décem bre  19 18. Après 
la prise  de  pouvoir de  Be nito Mussolini e n 19 22, 
le s autorités italie nne s am orce nt une  cam pagne  
de stinée  à m usele r la culture  slave  et décide nt d’in-
te rdire  l’usage  e n public de s langue s croate  et 
slovène . En 19 27, ils oblige nt tous le s Slave s à 
adopte r un nom  de  fam ille  italien. Le s associations 
culturelle s et sportive s slave s sont inte rdite s, le s 
salle s de  lecture  croate s (plus d’une  ce ntaine  
avaie nt été fondée s au XIXe siècle) sont fe rm ée s. 
La résistance  croate  e st tim ide , car très difficile  à 
m ettre  e n œ uvre . Quelque s organisations clande s-
tine s se  distingue nt toutefois. La plus célèbre  e st 
TIGR, acronym e  slovène  de  Trst (Trie ste ), Istra 
(Istrie ), Gorica (Gorizia), e t Rek a (Rije k a).  Actif 
de  19 27 à 19 41, le  TIGR e st considéré com m e  la 
prem ière  organisation nationale  antifasciste  e n 
Europe . En 19 38, ce rtains de  se s m em bre s avaient 
planifié d’assassine r Be nito Mussolini dans la 
petite  ville  slovène  de  Kobarid (Caporetto). En 
19 9 7, pour célébre r le  50e annive rsaire  du ratta-
ch em e nt du littoral à la république  de  Slovénie , le  
président slovène  Milan Kucan a rem is au TIGR 
«l’Insigne  h onorable  doré de  la Libe rté», l’une  de s 
plus h aute s distinctions de  l’État.

Durant la Deuxièm e  Gue rre  m ondiale , l’Italie  an-
ne xe  la totalité de  la côte  croate , m ais doit faire  
face  au m ouvem e nt de  résistance  de s Partisans, 
le s com m uniste s yougoslave s dirigés par Tito. À 
la fin de  la gue rre , le s Yougoslave s occupe nt tout 
l’intérie ur de  l’Istrie  e t une  grande  partie  de  la 
côte  —  ils conse rve ront définitivem ent ce s régions. 
Mais l’avenir de  la région e ntourant Trie ste , bapti-
sée  «Territoire libre d e Trieste», se ra ince rtain 

pe ndant e ncore  plusie urs année s. Le s force s 
anglo-am éricaine s contrôlent l’e xtrém ité nord de  
la péninsule  (autour de  Trie ste ), qu’ils baptise nt 
“zone A”. Cette  zone  s’éte nd jusqu’à la frontière  
italo-slovène  actuelle . Elle  constitue  l’une  de s di-
visions du Te rritoire  libre  de  Trie ste . La “zone B” 
re couvre  une  zone  côtière  contiguë  au sud; elle  
e st adm inistrée  par le s Yougoslave s. En 19 47, 
l’Italie  re connaît la souve raineté yougoslave  sur 
la m ajeure  partie  de  l’Istrie , soit le s régions e n 
de h ors de  ce s zone s au statut tem poraire . Pe n-
dant se pt ans, la zone  B se  vide  pe u à pe u d’une  
grande  partie  de  sa population italie nne , avant 
d’être  officiellem ent incorporée  à la Yougoslavie , 
e n 19 54. La m êm e  année , la zone  A devie nt ita-
lie nne . Ainsi, la grande  m ajorité de  la péninsule  
istrie nne  (9 5%) e st rattach ée  à la république  de  
Croatie , un pe u m oins de  5% à la république  de  
Slovénie  —  e t le  re ste , quelque s lie ux-dits au sud 
de  Trie ste , à l’Italie .  

L’après-gue rre  e st donc aussi l’occasion du prem ie r 
tracé de  frontière s e ntre  Slovène s e t Croate s. En 
fait, le  tracé avait été proposé dès févrie r 19 44 
par le s com m uniste s de s de ux pe uple s. C’e st la 
rivière  Dragonja qui m arque  la frontière  croato-
slovène  e n Istrie , e t, plus au nord, une  autre  
rivière , la Kupa ou Kolpa —  cette  de rnière  fron-
tière  étant l’une  de s plus ancie nne s d’Europe . Au 
m om ent de  l’acce ssion à l’indépe ndance  de  la 
Croatie  e t de  la Slovénie  (19 9 1), le s gouve rne -
m e nts s’e nte nde nt pour conse rve r le s frontière s 
te rre stre s de  l’époque  com m uniste . Mais un diffé-
re nd naît im m édiatem e nt sur la que stion de  la 
frontière  m aritim e . Pe ndant la Yougoslavie , la 
m e r était considérée  com m e  yougoslave  et n’était 
pas la “propriété” d’une  république  donnée .
Selon le s dispositions de  la Convention de  l’ONU 
sur le  droit de  la m e r, la délim itation de  la fron-
tière  doit se  faire  selon la ligne  m édiane , à équi-
distance  de s côte s croate s e t slovène s. Or dans ce  
cas, e n raison de  la topograph ie  du littoral, le s 
e aux slovène s dem e ure nt sans contact avec la 
h aute  m e r, c’e st-à-dire  le s e aux inte rnationale s. 
En e ffet, ce s de rnière s se  trouvent au-delà de s 12 
m illes nautique s pour le s Slovène s. En som m e , le s 
e aux slovène s se  trouvent e nclavée s par le s e aux 
italie nne s au nord et le s e aux croate s au sud, une  
situation plutôt fâch e use  e t asse z rare  sur le  plan 
inte rnational. Le  sim ple  transit de s navire s slovè-
ne s à trave rs le s e aux croate s e t italie nne s n’e st 
b ie n sûr pas e ntravé —  car le s bateaux jouisse nt, 
com m e  partout ailleurs, d’un droit de  libre  
passage  garanti par le s te xte s inte rnationaux.  
En 19 9 5, le s Slovène s propose nt d’adm inistre r la 
m ajeure  partie  de  la Baie  de  Piran et dem ande nt 
aux Croate s de  leur octroye r un corridor m ari-
tim e  à trave rs le s e aux croate s qui leur pe rm et-
trait d’accéde r à la h aute  m e r. Ce  projet prése nte  
l’inconvénie nt de  prive r le s Croate s de  leur unique  
frontière  avec l’Italie : il e st rejeté par la Croatie . 
Cette  de rnière  réclam e  quant à elle  l’application 
pure  e t sim ple  de s dispositions de  la Convention 
de  l’ONU sur le  droit de  la m e r.
En 19 9 9 , le  se crétaire  à la Défe nse  am éricain, 
W illiam  Pe rry, se  propose  e n m édiate ur, m ais le s 
de ux partie s re fuse nt polim e nt, préférant une  
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résolution b ilatérale . En 2001, ce  sont le s de ux 
prem ie rs m inistre s, le  Slovène  Drnovše k  e t le  
Croate  Racan, qui m ène nt dire ctem e nt le s négocia-
tions. La Croatie , plus que  jam ais soucie use  d’arri-
ve r à un accord, fait be aucoup de  conce ssions e t 
décide  de  céde r de s e aux croate s à la Slovénie . 
Mais l’accord e st décrié par le  parlem ent croate , 
qui re fuse  de  le  ratifie r. Sans ratification, il n’a 
aucune  valeur légale  —  m ais le s Slovène s le  tie n-
ne nt jusqu’à nos jours pour valide  e t dem ande nt 
sa m ise  e n œ uvre . 
Depuis, de s incide nts im pliquant de s navire s de  
pêch e  slovène s surpris e n eaux croate s par la police  
m aritim e  se  m ultiplie nt. Par ce rtains aspects, ils 
font pe nse r à l’arraisonnem e nt de  bateaux e spa-
gnols pour pêch e  inte rdite  e n France  dans le s an-
née s 19 80. Ils sont m oins dram atique s, m ais très 
m édiatisés. Ce s incide nts sont particulièrem e nt 
nom bre ux e n 2004 —  pe ndant l’été, ils sont 
pre sque  quotidie ns. Le  13 se ptem bre  de  la m êm e  
année , le  prem ie r m inistre  slovène , Anton Rop, se  
re nd pe rsonnellem ent à bord d’un bateau de  
pêch e  au m ilie u de  la baie  de  Piran. L’opposition 
slovène , à la ve ille  d’élections législative s, n’y voit 
qu’une  vulgaire  «pêch e  aux voix».  
Cette  pêch e  se  poursuit, sur le  contine nt cette  
fois, le  23 se ptem bre  2004. Au poste  frontière  de  
Plovanija, la police  procède  à l’arre station d’un 
groupe  de  re ssortissants slovène s qui re fuse nt, 
pour la plupart, de  m ontre r leurs papie rs d’ide n-
tité et te nte nt de  franch ir la frontière  à trave rs 
ch am ps. Parm i e ux se  trouve  Jane z Podobnik , le  
préside nt du Parti populaire  slovène , l’une  de s 
figure  de  l’opposition. La police  croate  e ngage  une  
procédure  d’inte rpellation, m ais plusie urs pe rson-
ne s s’y oppose nt; une  bousculade  s’e nsuit. Postée  
à distance , la télévision slovène  film e  l’incide nt. 
Le s im age s sont diffusée s le  soir m êm e  e n Slovénie  
e t e n Croatie . 
Le  groupe  m e né par le  parlem entaire  slovène  
était venu re ndre  visite  à Jošk o Joras, qui ve nait 
juste  de  déclare r sa candidature  sur la liste  du 
Parti populaire  slovène . Ce  pe rsonnage  h aut e n 
couleur e st un Slovène  qui h abite  e n Croatie , dans 
le  h am eau de  Mlini, tout près de  la frontière . De -
puis plusie urs année s, il ne  ce sse  de  clam e r dans 
le s m édias que  sa m aison e st située  e n te rritoire  
slovène . On ne  com pte  plus le s re portage s e t le s 
article s de  pre sse , slovène s com m e  croate s, dans 
le squels Joras e st m entionné: on e n vie nt à oublie r 
qu’il s’agit d’une  pe rsonne  “ordinaire ”. En 2002, 
Joras e st arrêté par la police  croate  et em prisonné 
pe ndant de ux sem aine s pour avoir ram e né de  
Slovénie  un lave -vaisselle  et re fusé de  s’acquitte r 
de s droits de  douane . Aujourd’h ui, le s garde s fron-
talie rs croate s le  laisse nt im porte r de s m arch an-
dise s à sa guise . Devant sa m aison, Joras h isse  
fièrem e nt le  drapeau slovène  lors d’occasions spé-
ciale s —  désorm ais le  drapeau de  l’Union e uro-
pée nne  a égalem ent trouvé sa place .
Durant l’été 2004, Jošk o Joras, aidé de  quelque s 
partisans, avait dre ssé de s barrage s sur la route  
Buje -Piran au niveau du poste  frontière  slovène , 
bloquant ainsi pe ndant plusie urs h e ure s de s m il-
lie rs d’autom obiliste s (e n m ajorité de s vacancie rs) 
qui s’apprêtaie nt à quitte r la Croatie . Pe ndant 
l’incide nt, le  m inistre  slovène  de  l’Intérie ur lui a 

re ndu visite , suscitant l’indignation de  l’opinion 
publique  croate . 
Après ce  nouvel épisode  absurde , le  préside nt 
croate , Stjepan Me sic, a qualifié Joras de  «person-
nage rid icule et instrum entalisé». Joras a alors 
déclaré qu’il allait porte r plainte  pour diffam ation 
auprès de s tribunaux slovène s. À cette  m êm e  
occasion, Stjepan Me sic a te nu à rappele r que  la 
Com m ission Badinte r (19 9 1) avait confirm é le  
tracé frontalie r te rre stre  e ntre  le s de ux pays. 
Mais un conte ntie ux e xiste  aussi e ffectivem e nt au 
niveau de  la frontière  te rre stre . Il conce rne  le s 
se pt de rnie rs k ilom ètre s de  la rivière  Dragonja, 
jusqu’à son em bouch ure . La Slovénie  a de s reven-
dications sur quatre  h am eaux situés sur la rive  
sud —  donc th éoriquem e nt croate : Mlini, Buzini, 
Sk rile  et Sk udelini. Peuplés d’une  soixantaine  
d’h ab itants, ce s h am eaux relevaie nt adm inistra-
tivem e nt et juridiquem e nt d’une  ville  croate  du 
tem ps de  la Yougoslavie . Le  point litigieux provient 
de  registre s parallèles tenus à com pte r de s année s 
19 60. En e ffet, pour le s be soins de  l’am énage -
m e nt de s m arais salants de  la baie  de  Piran, le s 
registre s croate s ont été prêtés à la com m une  de  
Piran, qui ne  le s a jam ais re stitués. Le s Slovène s 
e stim e nt donc aujourd’h ui que  ce s h am eaux sont 
slovène s. En 2000, leurs h ab itants avaie nt re çu 
de s plaque s num érique s slovène s à appose r sur la 
façade  de  leur m aison, e t de s num éros de  télé-
ph one  slovène s... le s Croate s ont rétorqué par 
leur suppre ssion, e t leur rem placem e nt par de s 
num éros croate s.

En dépit d’un quasi-statu quo sur la que stion de  
la baie  de  Piran de puis 19 9 1, le  différe nd croato-
slovène  pourrait être  b ie ntôt résolu. L’arb itrage  
inte rnational réclam é principalem ent par la Croa-
tie  e st plus que  jam ais possible  —  pe ut-être  sous 
l’im pulsion de s parte naire s e uropée ns de  la Slové-
nie : de puis m ai 2004, le  différe nd de  Piran e st un 
problèm e  de  frontière  qui touch e  l’Union e uro-
pée nne . En 2005, le s gouve rnem e nts croate  et 
slovène  ont m is sur pie d une  com m ission com po-
sée  d’h istorie ns de s de ux nationalités, ch argée  
d’étudie r l’h istoire  de s relations e ntre  le s de ux 
pays. Le s résultats de  leurs rech e rch e s (qui se ront 
re ndus publics e n octobre ) ne  m anque ront sans 
doute  pas de  m ontre r que  Slovène s e t Croate s ont 
aussi e ntrete nu de s relations e xem plaire s: il y a 
raison d’e spére r que  l’H istoire  apaise ra le s e sprits 
e t fe ra taire  le s nationaliste s de s de ux bords.

ILLUSTRATION
“D anse m acabre”: détail de la fresq ue du Cycle d e Beram , réalisée en 1474 
par Ivan de Kastav sur les m urs de l’église Sainte-Marie- sur-les-D alles 
(Sv. Marija na Š k rilijinah), aux environs de Pazin.

1. Érigée  à Ljubljana, la Colonne  illyrie nne  (19 29 ) e st l’un de s  très rare s  
m onum e nts à la m ém oire  de  Napoléon e n de h ors  de  la France . 

NOTES

INCID ENTS D IPLO M ATIQ UES

LE LAVE-VAISSELLE
D E JO ŠK O  JO RAS...

...ET LE CO NTENTIEUX
SUR LA FRO NTIÈRE 
TERRESTRE
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GRAND M AGASIN  —   TOKYO, QUARTIER DE SH INJUKU   —   h ive r 2003
NATSUKI  —   TOKYO, QUARTIER DE SH INJUKU   —   été 2003

♠  
par  KAND O O

LES RAYURES DU  TIGRE
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PH ILIPPE | 48 ANS   RELIEUR

«LA RELIURE, C’EST FAIRE UNE COUVERTURE.

La reliure , c’e st faire  une  couve r-
ture  pour de s livre s, donc c’e st pro-
tége r, sauvegarde r tout docum ent, 
voilà, à la base  c’e st ça. Mais e n-
suite , com m e  tout art appliqué, ar-
tisanat, il y a un côté e sth étique  
qui inte rvie nt, je  veux dire . Moi, je  
ne  fais pas de  reliure  à décor, 
donc il n’y a pas de  création, il n’y 
a que  l’application tech nique . C’e st 
trouve r une  adéquation e ntre  le  
livre  m atériel et l’époque  du livre , 
e ssaye r de  ne  pas faire  quelque  
ch ose  qui se rait ch oquant.
En fait, je  suis arrivé à la reliure  
par h asard: j’ai une  form ation de  
com m issaire -priseur, m ais je  n’ai pas 
e xe rcé. Je  m e  suis re ndu com pte  
que  ça ne  m e  plaisait pas, et com m e  
j’ai toujours aim é le s livre s, j’ai 
passé un CAP de  reliure  e t j’ai 
com m encé à travailler il y a ne uf 
ans. Ce  qui m ’attirait dans le  m é-
tie r de  com m issaire -prise ur, c’e st 
la possib ilité d’avoir n’im porte  
quoi qui m e  passe  dans le s m ains, 
voilà. De  devoir e stim e r une  m a-
ch ine  à lave r ou un m e uble  an-
cie n; et la reliure , c’e st un pe u 
pare il, je  fais de  la reliure  de  
livre s contem porains com m e  de s 
livre s de  prière s du XVIIe . Ce  qui 
m e  plaît aussi, c’e st de  re cevoir 
le s clie nts qui m ’am ène nt le s ou-
vrage s qui sont le  ce ntre  de  leur in-
térêt. Parce  que , e n général, le  
clie nt m ’apporte  un livre  auquel il 
tie nt, vu que  ça re prése nte  un ce r-
tain coût, et pour m oi, le s clie nts 
ne  sont pas anonym e s, du fait de  
l’ouvrage , e t j’ai l’im pre ssion que  
je  pourrai avoir un rapport diffé-
re nt avec ch acun. Voilà, c’e st ça 
qui e st très réjouissant, c’e st 
d’avoir toute s sorte s d’ouvrage s 
qui m e  passe nt par le s m ains. 
Moi, je  fais de s petite s série s. Je  
veux dire , par rapport à la profe s-
sion, j’ai une  petite , toute  petite  
production, m ais bon, ça m e  con-
vient. Il y a de s relieurs qui font des 
grosse s série s, m ais m oi, le s série s 
sont inférie ure s à dix. Ça pe ut 
être  plus, m ais c’e st rare ... si j’ai 
b e aucoup plus de  toile s, de  ch ose s 
com m e  ça qui sont quand m êm e  
d’un travail m oindre  que  les cuirs... 
m ais c’e st très variable . Parce  
qu’il faut savoir que  souvent, e n 

re stauration, il faut conse rve r 
tout l’état initial du livre , donc 
suivant la réparation, suivant le s 
dégâts qu’a ce  livre , on ne  va pas 
inte rvenir de  la m êm e  m anière . 
Le  cuir a de ux côtés, il y a le  côté 
fleur, donc, qui e st le  côté e xté-
rie ur, e t le  côté ch air, qui e st le  
côté inte rne . Et par e xem ple , pour 
la basane  (qui e st le  cuir le  plus 
m ode ste  e t de  m oins bonne  quali-
té), le  problèm e , c’e st qu’il n’y a 
pas de  de nsité au niveau de  la 
ch air du cuir. Donc, m êm e  quand 
on fait dédouble r d’une  m anière  
m écanique  par un pare ur, je  veux 
dire , il pe ut y avoir de s arrach e -
m e nts, donc il va y avoir de s irrégu-
larités de ssus, sur la surface , qu’il 
faut re pre ndre , e t c’e st quand 
m êm e  très très difficile  d’avoir un 
résultat parfait. En plus la ba-
sane , la peau de  m outon, e st un 
cuir qui vie illit plus m al que  le  ch a-
grin ou le  m arocain. Bon, voilà. 
Ce  que  je  préfère  travailler, ce  
sont soit le s ch èvre s, soit le  veau. 
Sauf que  le  veau, com m e  c’e st un 
cuir lisse , il faut être  be aucoup 
plus prude nt à travailler que  le  
ch agrin ou le  m arocain, parce  que  
le  m oindre  défaut va se  voir, le  
m oindre  ch oc... m ais bon, c’e st un 
cuir qui e st très agréable  à utilise r.
Bon, com m e  on travaille  pas sur 
un se ul livre , m ais sur de s traîne s 
de  livre s... quand je  re ntre  un 
livre , j’évalue  le  travail qu’il y a à 
faire  pour faire  un devis e t je  sais 
qu’ils sont là parce  que  je  n’ai pas 
de s ce ntaine s de  livre s par avance , 
m êm e  pas de s dizaine s. Mais il n’y 
a pas de  problèm e , je  sais qu’ils 
sont là, j’ai ch oisi ou j’ai vu avec 
le  clie nt quel était le  ge nre  de  
reliure  qu’il désirait, donc ils sont 
là, prése nts. Et il y a une  m atura-
tion de  la réflexion, il y a un ce r-
tain délai de  travail: quand le  
clie nt va partir, je  vais e xam ine r 
l’ouvrage , donc je  vais le  range r 
e n attendant. Mais e ntre  ce  m o-
m e nt où j’ai e xam iné l’ouvrage , 
où je  vais dans m a tête  e nvisage r 
d’attaque r le  travail, de  faire  ce ci, 
cela, il pe ut y avoir une  évolution 
alors que  je  ne  vais pas re pre ndre  
l’ouvrage  e n m ains, e t quand ça 
va être  le  m om ent où je  vais tra-

vailler, m on ge ste  e t m on inte r-
ve ntion vont s’être  précisés. Si je  
re ntre  du travail aujourd’h ui, il 
ne  se ra fait, il ne  se ra re ndu que  
dans de ux, trois m ois, donc il se ra 
com m encé, je  dirais au plus tard, 
dans de ux m ois, de ux m ois e t 
dem i. Pe ndant tout ce  tem ps d’at-
te nte , avant que  j’attaque  le  tra-
vail, le  livre  va être  dans m on 
e sprit, e t la plupart du tem ps, 
quand je  vais attaque r le  travail, 
je  sais déjà com m ent a priori ça 
va se  déroule r. Avant de  com m en-
ce r à travailler, je  vais regarde r 
l’ouvrage , et e nsuite , m êm e  e n 
cours de  travail, je  pe ux être  arrê-
té, par e xem ple , au niveau de  la 
couture , quand je  couds le s ca-
h ie rs le s uns après le s autre s; je  
pe ux être  attiré par un m ot, par 
une  ph rase , e t donc c’e st... ça 
nourrit m a curiosité d’une  m anière , 
je  dirais, se m blable , e t e n m êm e  
tem ps, avec l’intérêt que  j’ai parti-
culièrem e nt pour le  livre . C’e st 
pour ça que  je  fais de  la reliure .
Pour le s h oraire s, là, je  dirais, je  
ne  suis pe ut-être  pas asse z rigide  
e nve rs m oi-m êm e , e t donc là c’e st 
plus m a façon de  vivre . Donc bon, 
c’e st vrai que  n’ayant pas de s h o-
raire s d’ouve rture  norm aux par 
rapport à une  boutique  —  m êm e  
si j’e ssaie  de  le  faire  — , il y a le  
problèm e  que  de s pe rsonne s qui 
pourraie nt m ’apporte r du travail 
pe uvent se  retrouve r porte  close , 
m ais s’ils ont de  la pe rsévérance , 
ils arrivent à m e  trouve r. Moi qui 
suis plus quelqu’un du soir, ça ne  
m e  gêne  pas de  faire  m e s h uit 
h eure s à partir de  quatorze  h eure s... 
ça m ’e st arrivé de  travailler jusqu’à 
trois-quatre  h eure s du m atin. Parce  
que  je  peux aller ch e rch e r du papie r 
ou du cuir ch e z un fournisse ur et, 
sur le  ch e m in , m ’arrête r ch e z 
un  am i libraire , par e xem ple , ou 
alors quelqu’un passe  m e  voir e t 
on discute . Mais bon j’arrive  tou-
jours à faire  m e s h e ure s. Je  m e  
pe rm ets de  pe rdre  du tem ps: m on 
luxe  c’e st d’avoir du tem ps, e t je  
suis quelqu’un qui a be soin de  
tem ps pour faire  le s ch ose s. 
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M argot Te rribe r 

J’ai lu, à l’adole s ce nce , le  livre  
d’où ce  te xte  e s t e xtrait, bie n 
q ue  m ’éch appe nt aujourd’h ui e t 
s on titre  e t le  nom  de  s on au-
te ur. Trou de  m ém oire  d’autant 
plus  irritant q u’une  ph ras e  com m e  
«L’air, ch argé de  ble u ...» s us cite  
la le vée  d’im age s  am biguë s  e t 
e s tom pée s , une  fe m m e  e rrant 
nue  dans  un bois  un s oir d’été, 
s a robe  de  m ous s e line  au bout 
de s  doigts , s ous  le  re gard d’un 
h om m e  q ui s ’e norgue illis s ait d’e n 
avoir fait «un m ons tre  ch arm ant». 
Mais  s ’agit-il bie n du m êm e  
livre ? Com m e  l’arch ite cture  du 
ch âte au évoq uée  dans  ce s  
q ue lq ue s  ligne s , le  s tyle  de  
ce lle s -ci pos s ède  ce tte  «ce rti-
tude  tranq u ille » de s  rom ans  fran-
çais  d’avant-gue rre , un s tyle , lui 
aus s i, s olide m e nt as s is  s ur s e s  
bas e s , un pe u précie ux, d’une  
élégance  dés uète , com m e  le s  
m ons truos ités  q ue  l’intrigue  étale  
pour le  plais ir s olitaire  d’un le c-
te ur bie n éle vé. Se cre ts  de  fa-
m ille , com ple xité de s  re lations  
s ociale s ... l’om bre  de  Mauriac 
n’e s t pas  loin, ou ce lle  de  Ro-
be rt Marge rit (ai-je  de viné?). 
À q uinze  ans  on e s t avide  de  
ph ras e s  —  com m e  un appre nti 
obs e rve  le  tour de  m ain d’un 
com pagnon e xpérim e nté. Et 
c’e s t s ans  doute  pourq uoi ce tte  
«acidité ne uve », q ui n’a plus  
rie n d’audacie ux, m e  fait au-
jourd’h ui ve nir à la bouch e  l’e au 
d’une  gourm andis e  e ncore  inas -
s ouvie .

♠
PAULE ANO UILH

♠
JACQUES FACIAL

♠
PO INT FAIBLE

♠
LÉO  TRABANT

Ce ci e s t un te xte  aq uarium . En 
pe inture , on appe lle  ça «nature  
m orte », m ais  e n littérature  c’e s t 
im pos s ible : la nature  vit, donc 
action. Par e xe m ple , une  «gra-
m inée  [...] pous s ait au bout de  
s a tige  fine  e t frêle  une  toute  pe -
tite  fle ur». Il ne  m anq ue  plus  
q ue  la s ue ur e t le s  ah ane m e nts . 
O u alors , dans  le  ge nre  e ffort 
s urh um ain, donc végétal: «ac-
cablée  par le  travail de  florais on, 
une  glycine ...». Ce  n’e s t pas  une  
vie  de  ch ie n, m ais  de  fle ur. Point 
com m un e ntre  le s  de ux: e n plus  
d’agir, on le ur prête  gratis  une  
âm e , ge nre  «la bonh om ie  de s  
pie rre s ». Autre  caractéris tiq ue : 
tout y e s t joli à re garde r, s ous  
de  te ndre s  éclairage s  e t ondula-
tions . D’abord, le s  coule urs  
brille nt: «l’air ch argé de  ble u 
[...], le  ve rt de  l’h e rbe ». Et q ui 
dit coule urs  dit aus s i fraîch e ur, 
ode urs , e tc. Ens uite , tout e s t 
luxe , calm e  e t volupté («parfum s  
[...] une  ce rtitude  tranq uille »), 
m êm e  ave c le  laps us  de  lé-
gère s  m e nace s  (l’om bre , le s  
cas q ue s ...). Par contre , une  ce r-
taine  te ch nicité e s t re q uis e . O n 
a donc de s  gram inée s  (le s -
q ue lle s ?), «une  colonne  tors e » 
e t la Re nais s ance  convoq uée . 
La tragédie  du te xte  aq uarium , 
c’e s t d’être  im propre  aux piran-
h as , ce  q ui le  re nd d’un e nnui 
be aucoup plus  m orte l.

On s e  croirait dans  un te xte  de  
Ge orge  Sand, pour le  côté ch ar-
m ant e t bucoliq ue  de  l’e ndroit. Il 
n’y a aucune  indication form e lle  
de  te m ps  ni de  lie u, e t pourtant 
j’ai l’im pre s s ion d’une  fam iliarité 
ave c ce  q ui e s t décrit, s oit q ue  
le  te xte , de  par s on caractère  
de s criptif, re s s e m ble  à de s  ce n-
taine s  d’autre s , s oit q u’il éve ille  
e n m oi l’idée  q ue  j’aurais  pu 
l’écrire . C’e s t le  m atin d’un le n-
de m ain de  pluie , à la cam -
pagne , au bord d’une  forêt e t il 
fait frais . Le  te xte  m e  s e m ble  
cons truit e n e ntonnoir,  la m éth ode  
la plus  s im ple  e t la plus  agré-
able  à lire . O n com m e nce  la le c-
ture  par le  s ole il q ui s e  lève  e t 
on la te rm ine  e n boucle  par le  
vol de s  h ironde lle s , du cie l au cie l. 
Entre  le s  de ux, on a com m e  un 
zoom  s ur la s cène , une  ap-
proch e  au coup par coup, de  la 
tour du ch âte au jus q u’à une  gly-
cine  s ur le  s ol; l’e ns e m ble  e s t 
fluide . Il y a ce  côté inte m pore l, 
intangible , d’une  im age  d’Épinal 
de  la cam pagne , q ue lle  q u’e lle  
s oit e t où q u’e lle  s oit. J’im age  
très  bie n ce  te xte  com m e  l’incipit 
d’un rom an d’appre ntis s age  ou 
d’ave nture  du ge nre  Eugène  
Sue . L’éq uilibre  s ubtil e ntre  ce  
q ui e s t décrit e t ce  q ui e s t lais s é 
à l’im agination du le cte ur pe rm e t 
de  dégage r une  ém otion parti-
culière , m is e  au s e rvice  de  l’in-
trigue  q ui doit s uivre . Le  lie u y 
e s t à m on avis  un pe rs onnage  à 
part e ntière .

Bie nve nue  au jardin floral. Toute  
notre  éq uipe  a le  plais ir de  vous  
accue illir s ur s e s  nouve aux 
e s pace s . Une  fois  pas s é ce  pre -
m ie r contact, le  ryth m e  de s  
ph ras e s  s 'im pos e . J’ai l'im pre s -
s ion de  m e  re trouve r de vant un 
de  ce s  volum e s  de s  Éditions  
Jos é Corti, dont il faut coupe r 
m anue lle m e nt toute s  le s  page s  
avant de  pouvoir le s  lire . Le  s tyle  
évoq ue  Julie n Gracq , ou Julie n 
Gre e n, voire  une  traduction de  
Dino Buzzati ou de  Borge s . Le  
réalis m e  oniriq ue  re h aus s e  le  
contras te  de s  coule urs . La fraî-
ch e ur d’un m atin de  juille t, 
conve rtie  e n pale tte  de  pe intre  
naturalis te . Le  fantôm e  de  Rim -
baud im prègne  ce s  page s , un 
fantôm e  débarras s é de  toute  am -
bition vis ionnaire . Le s  ph ras e s  ri-
gide s  s ’e m boîte nt le s  une s  dans  
le s  autre s  pour parve nir à l’e x-
tinction de  tout e s s or poétiq ue . 
Le  lyris m e  e s t bie n là, m ais  trop 
de  polis s age  finit par faire  taire  
la voix du dém iurge  m utant. Le  
ch âte au, occupé à lais s e r cou-
vrir s a m uraille  par le  lie rre  inte r-
lope , s e m ble  tout droit s orti d'un 
rom an d’H orace  W alpole , ou 
pourrait dom ine r de  s a m as s e  
m audite  le s  faubourgs  de  Prague , 
où le s  m âne s  de  Kafk a n’e n fi-
nis s e nt pas  d’agonis e r. L’érup-
tion végétale  tis s e  un s uaire  
m atutinal à la m ém oire  de  l’arch i-
te cte . Le  jardinie r aura le  de r-
nie r m ot.

Le sole il s’était levé dans un ciel tout frais, lavé par le s pluie s de  la 
ve ille . L’air, ch argé de  bleu dans se s profonde urs, sim plifiait le s 
m asse s de s bois, avivait d’une  acidité ne uve  le  ve rt de  l’h e rbe . Une  
de  ce s m atinée s où tout sourit, où re spire r e st une  gourm andise . La 
fraîch e ur était im b ibée  de  parfum s.
Le  ch âteau dre ssait contre  la forêt se s tours e t leurs casque s. Il re -
pre nait une  allure  de  ge ntilh om m ière  classique , un pe u b izarre  par 
son m élange  de  souvenirs de  la Re naissance  e t de s caractère s de  la 
lourde  arch ite cture  locale , m ais fam iliale , solidem e nt assise  sur se s 
base s, e t e ncapuch onnée  sous son toit à double  pe nte . De s rais de  so-
le il, trave rsant le s arbre s, accroch aie nt aux m urs une  de ntelle  
d’om bre . D’im m e nse s platane s te ndaie nt jusqu’à e ux leurs m ains 
de  fe uille s. Accablée  par le  travail de  la floraison, une  glycine  s’épan-

dait e n grappe s autour de s fe nêtre s. Son tronc ajoutait à l’arch ite c-
ture  une  colonne  torse  dont on n’e ût su dire  si elle  était e n bois ou 
e n pie rre .
Jusque  dans la couleur de  l’om bre  où baignait la m aison, dans le s 
m ousse s agglutinée s aux coins du pe rron, dans la bonh om ie  de s 
pie rre s grise s, dans leurs e xcoriations et leurs tach e s de  lich e ns, il y 
avait une  ce rtitude  tranquille , l’assurance  d’une  continuité. Une  
gram inée , déposée  par le  vent sur le  fronton ornant la porte , pous-
sait au bout de  sa tige  fine  e t frêle  une  toute  petite  fleur. De s h iron-
delle s tom baie nt de s cornich e s, plongeaie nt sous le s platane s, e t 
allaie nt boire  à la fontaine  qui dre ssait se s de ux vasque s m oussue s 
face  au pe rron.
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NANNI M . &  DAVID T. SANS LES CH EVAUX, LES ÂNES SERAIENT COURSIERS

D ESCR IPTIO N D U CIEL 
LE  PREMIER  AVR IL

Notre zénith  ne nous m ontre aucune 
étoile brillante, m ais en descendant vers 
l’h orizon, nous apercevons la Petite O urse 
dont la Polaire est l’étoile la plus rem ar-
q uable, Céph ée, Cassiopée q u i a la form e 
d ’un Σ, et la plus belle étoile du Cygne, 
peu au-d essus du sol. Nous voyons à 
gauch e le Coch er, la Ch èvre et ses Ch evreaux, 
puis Persée, And rom èd e, et enfin, le Taureau 
avec Ald ébaran, belle prim aire rougeâtre 
placée au som m et gauch e d ’un V (la lé-
gende napoléonnienne voyait un N au 
lieu d ’un V en ajoutant une petite étoile 
au bas et à gauch e), et les Pléiad es, la Pous-
sinière d es cam pagnes ou la Poule et ses 
Poussins (Alcyone, la plus belle étoile, de 3e 
grandeur, figure la poule et les autres les 
poussins). Les Anciens nom m aient ce 
groupe d ’étoiles les Sept, parce q u ’ils en 
apercevaient sept jusq u ’à la guerre d e 
Troie, époq ue à laq uelle Mérope, d e gran-
deur variable, d im inua d ’éclat et ne fut 
plus visible à l’œ il nu. Nous avons un 
peu à droite la Grand e O urse, le D ragon, la 
belle Véga d e la Lyre, le Bouvier, la Cou-
ronne, en form e de cercle, dont la plus 
belle étoile α, d e 3e grandeur, est Margari-
ta ou la Perle (cette couronne est celle 
d ’Ariane q u i a été placée au ciel par Bac-
ch us), puis H ercule et le Serpent. 
Si nous nous tournons vers le sud, nous 
avons près du zénith  le Lion, form é sur-
tout d ’un grand trapèze, à la droite du -
q uel se trouve la belle prim aire Régulus 
(α), un peu au-d essus à gauch e γ, étoile 
double de 2e grandeur, puis sur le côté 
gauch e du trapèze, β d e 2e grandeur, et au-
d essus, δ, d e 3e grandeur. 

NEUF H EURES DU SOIR DANS L’UTAH

«W h a’ch oo talk in’ ’bout, W illis?» De -
puis vingt ans, il suffisait qu’un 
h om m e bâclé à la 6-4-2 lui balance  
ce s cinq m ots dans la gue ule  pour 
que  Gary Colem an le s rum ine  toute  
la journée  e n m augréant, ve rsant de s 
larm e s am ère s com m e  l’e nfant qu’il 
n ’était plus, m ais que  son corps de  
1 m ètre  42 re stait pour lui. Il était 
vraim ent m audit, lui et tous les autre s 
de  Diff’rent Strok es . Todd Bridge s 
s’était em barqué dans le s com plica-
tions de  l’h éroïne , e t Dana Plato —  
qui le  défendait toujours et ne  doutait 
jam ais de  lui —  avait basculé dans le  
soft porn, avec toute s le s ram ifications 
d’usage  (de s im plants m am m aire s 
aux h um iliations radio ch e z H ow ard 
Ste rn) jusqu’à son suicide  e n 19 9 9 . 
Gary portait un fardeau pire  que  le s 
autre s, parce  que  son ph ysique  à lui 
ne  ch ange rait pas: e nfant-star im pu-
tre scible , il était l’antéch rist de  la pro-
fe ssion, le  m ètre  étalon de  la m isère  
du ve dettariat. Il faisait tapisse rie  
dans un clip sordide  de  Moby —  W e’re 
all m ad e of stars —  e t on le  portraiti-
sait aujourd’h ui sur Broadw ay, dans 
Avenue Q, ch antant «It suck s to be m e.» 
«Quel rapport entre la fusion th erm o-
nucléaire et nous?, se  dem andait Gary 
Colem an e n regardant le  ciel crépus-
culaire . Quelle contraction d e nuages 
d ’h yd rogène intercéd a à la création d e 
H ollyw ood -com m e-m étaph ore? Mêm e 
H öld erlin voulait être une com ète: 
“Car elles ont la rapid ité d es ois eaux, 
fleuris s ent en feu et sont en pureté 
com m e d es enfants”…»
Il allait se  re sse rvir un ve rre  de  gin 
lorsqu’il fut ébloui par une  inte nse  lu-
m ière . C’était Elvis, e t de  sa bouch e  
sortait de s éclairs. «Si tu as souffert, 
Gary, c’est que tu as oublié que tu 
n’étais pas une étoile, m ais une fleur. 
La pensée d u néant d es ch os es en -
gend re la com pass ion.»
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24 MARS, 11H 38. Je  suis avec Nanni 
Moretti, dans son ciném a du Trastevere , 
à Rom e . Tout à l’h e ure , à m idi, ce  se ra 
la prem ière  projection publique  du Caï-
m an, ici e t dans 400 salle s à trave rs 
l’Italie . Moretti fait le s ce nt pas dans 
le  h all, il joue  avec sa barbe , il e st au-
delà de  la ne rvosité, le  «Caïm an» c’e st 
Berlusconi, bien sûr, et c’e st lui, Moretti, 
qui le  joue . Il e st loin, le  tem ps de  Ecce 
bom bo où son double, Mich ele  Apicella, 
débattait de s problèm e s d’ide ntité au 
se in de  l’e xtrêm e  gauch e . Mainte nant 
Moretti e st un h om m e  politique , à sa 
m anière . Dans trois sem aines, ce  sont les 
législative s italienne s et déjà la gauch e  
l’accuse  de  faire  com m e  Mich ael Moore , 
qui avait rem obilisé le s partisans de  
Bush  avec 9 /11, Nanni Moretti regarde  
sa m ontre , il a décidé de  ne  pas par-
le r, de  laisse r son film  répondre  à sa 
place , il y a cette  ph rase  de  Sandro 
Bondi, qui dirige Forza Italia, sur le fi lm : 
«C’est un exem ple d e fascism e et d e com -
m unism e fusionnés», Nanni Moretti 
n’e st déjà plus ce  splendide  quadragé-
naire  sur sa Ve spa, e n m ai il se ra e n 
com pétition à Canne s, il a 52 ans.
27 MARS, 09 H 40. Je  suis avec David 
Trezeguet dans la salle de  m usculation 
du Sisport, dans la banlie ue  de  Turin, 
il n’a pas e ncore  vu le   film  de  Moretti, 
son e ntraîne ur à la Juventus Fabio 
Capello soutie nt Be rlusconi, ça fait 1-1 
com m e  contre  la Rom a sam edi de rnie r. 
Dans de ux jours David Tre zeguet joue  
en Ligue  des Ch am pions contre  Arsenal, 
tout le  m onde  va regarde r son duel à 
distance  avec Th ie rry H e nry, il repose  
se s h altère s e t attrape  une  se rviette -
éponge , il pe nse  déjà à la Coupe  du 
m onde et cette fois il sait qu’on ne lui par-
donne ra pas de  ne  pas réussir à m ar-
que r. Pourquoi e n Italie  il aligne  le s 
buts et en Équipe  de  France  il n’y arrive  
plus, il ne  sait pas, il a dépassé le  re -
cord de  Platini à la Juve , il a 28 ans.
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LE BÉLIER (DU 21 MARS AU 20 AVRIL) —  Signe d e force 
et d e caprice qui d onne le d ésir d e m arch er en 
avant d es autres. Les fem m es nées en m ars 
sont jolies, ont le visage ovale allongé, la 
peau m ate, le tem péram ent légèrem ent lym -
ph atiq ue, des form es arrondies. Elles sont 
coq uettes, curieuses, friandes; elles aim ent 
la bonne ch ère, les plaisirs, les h om m ages et 
les petites attentions. Leur tête travaillant 
beaucoup, elles ont tendance à exagérer les 
ch oses, et m entent inconsciem m ent. Leur 
caractère est capricieux, vif, très suscep-
tible, m ais non désagréable. 
Les h om m es nés en m ars ont le caractère 
vif, nerveux, irascible, m ais l’am our-propre 
ch atouilleux. D oués de tem péram ent pas-
sionné m ais volage, ils aim ent les plaisirs, 
ils sont jaloux de leur liberté aussi bien au 
point de vue idées q u ’au point de vue sen-
tim ents. Ils sont forts en beaux d iscours, 
m ais leur parole ne les engage pas et ils 
m anq uent souvent à leurs prom esses. Très 
stud ieux, aim ant les sciences, la ph iloso-
ph ie, investigateurs, innovateurs, ce sont 
des h om m es de progrès et d ’action ch er-
ch ant toujours à m arch er à la tête des 
autres, à d iriger; leur volonté est active, 
entreprenante, m ais ch angeante ; ils ne pos-
sèdent ni la raison froide et prudente, ni 
la ligne de conduite bien arrêtée, ils sont 
avant tout des im pulsifs, à décisions brus-
q ues, et voulant agir à leur guise.

CO NSEILS D E LA VIE PRATIQUE

RÈGLES ET DURÉE DES DEUILS —  Les grands deu ils 
com prennent, en général, pour la fem m e, 
trois périodes : 1° du crêpe, 2° de la soie 
noire, 3° de dem i- d eu il. Les petits deu ils 
com portent seulem ent une période de soie 
noire, puis une de d em i- d eu il. 
Les h om m es portent le deuil en m êm e 
tem ps q ue les fem m es, toutefois le deuil 
du veuf n’est q ue d ’un an (6 m ois de 
grand deuil et 6 m ois de dem i- d eu il). Les 
enfants au-dessus de 12 ans portent le 
deuil sans crêpe anglais, en noir et blanc, 
en blanc ou en gris. Le deuil est facultatif 
pour eux au-dessous de 4 ans, sauf les 
deuils de père et m ère. Les dom estiq ues 
doivent être en noir, avec ou sans crêpe, 
durant tout le deuil des m aîtres. 
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LA GRANDE H ISTOIREQU ’EST-CE QUE LE TIGRE?

LE TIGRE e st un h e bdom adaire  généra-
liste , indépe ndant et sans publicité. LE 
TIGRE relève le défi suivant: proposer une  
aventure  de  pre sse  novatrice  avec de  
petits m oye ns, à re bours de  la logique  
économ ique  actuelle .

La ch arte  du TIGRE e st disponible  sur le  
site  internet du journal {w w w.le-tigre.net}. 
Cette  ch arte  précise : 

—  la form e  de  la structure  éditrice  du 
TIGRE, e t notam m ent la répartition de  
l’actionnariat: 51% de s parts appar-
tie nne nt aux fondateurs du journal; 
le s 49 % re stant sont partagés à cette  
date  par 21 actionnaire s individuels et 
une  structure  d’inve stissem e nt soli-
daire . Aucun actionnaire  e xtérie ur ne  
pe ut détenir plus de  10% de s parts.
—  l’abse nce  de  publicité, un principe  
fondateur. 
—  l’abse nce  de  re ce nsion de  l’actuali-
té culturelle .
—  le  paiem e nt de s collaborateurs, sur 
le  principe  d’une  augm entation pro-
portionnelle  de s paiem e nts e n fonc-
tion de s vente s.
—  l’usage  de s pse udonym e s. 
—  le  droit de s auteurs sur leurs con-
tributions.
—  l’utilisation de  logiciels libre s: LE 
TIGRE e st réalisé avec Scribus (PAO), 
OpenOffice  (traitem ent de  texte), Gim p 
(retouch e  d’im age), spip (site  inte rnet).



H OURRA! H OURRA! H OURRA!

DE LA NEUTRALITÉ DU  DICTATEUR
La sem aine  de rnière , tu appris, lecteur, 
com m ent KOUROINEKO s’était fait passe r 
pour 8 pe rsonne s différe nte s sur W ik ipe -
dia [fr.w ik ipe dia.org] afin de  vote r plus à 
son aise , e t com m ent 5 e nquête urs avisés 
avaient découvert la superch erie  —  TEOFILO 
se  se ntait alors b ie n se ul dans sa défe nse  
de  l’age nt octuple . Depuis, nouveau re -
bondissem e nt, MARC MONGENET, que  ce s 
h istoire s de  faux-ne z ne  font pas rire  du 
tout, a annoncé que  KOUROINEKO n’était 
pas 8 m ais 11, e t ne  s’appelait pas KOU -

ROINEKO m ais NEZ UMI. NEZ UMI, un e ncy-
clopédiste  actif, e fficace , re connu —  pas 
franch em e nt le  prototype  du vandale  m as-
qué, com m e le souligne AUREVILLY: «je tiens 

à tém oigner, en qualité d e bureaucrate, 
que NEZ UMI a toujours été un ad m inistra-
teur irréproch able et qu’il a fait d es contri-
butions d e valeur à l’encyclopéd ie . Il 
reconnaît qu’il est un peu parti en vrille 
d ans cette affaire». PABIX propose  m êm e  
qu’«étant d onné la qualité d e s e s contribu-
tions» on le  laisse  continue r. Mais NEZ UMI 
tire  se s adie ux: «Je ne souh aite pas être 
d ébloqué et confirm e la d isparition d e m a 
page utilisateur et page d e d iscus s ion». 
Cette  fois ça a l’air b ie n fini, on ne  saura 
jam ais com m ent NEZ UMI ou se s double s 
se raie nt inte rvenus dans le  débat qui a re -
pris à propos de  la «Catégorie:Dictateur» 
—  MINIW ARK e n avait proposé la suppre s-

sion «car le m ot d ictateur n’e st pas as s ez 
neutre pour une catégorie», e t MANCH OT 
avait été de  ceux qui l’avaient fait éch ouer, 
argum entant en diplom ate  que  «rien n’em -
pêch e d e créer d es catégories interm éd iaires, 
pour tous ceux qui ne rentreraient pas to-
talem ent d ans le m oule». Ça avait éne rvé 
KASSUS: «Et Napoléon, on le m et ou pas?» 
puis 22 m inutes plus tard: «Et Louis XIV?» 
Finalem ent, MOGADOR trouve  surtout 
qu’on fait be aucoup de  bruit pour rie n: 
«Un gauch er est quelqu’un qui utilise 
principalem ent sa m ain gauch e . Un d ic-
tateur est quelqu’un qui us e d u pouvoir 
sans contrôle .» Peut-être  l’annonce  d’une  
Catégorie:Dictateur_gauch er?

Oh  oh  oh  oh , Tigres: h ourra h ourra h ourra 
h ourra! Et un et d eux et trois num éros! 
Oh  oh  oh  oh , Tigres ! ch antait la rédac-
tion du Tigre: qui te nait à précise r par la 
m êm e  occasion que  les dem i-e space s avant 
les points d’exclam ation, oh  oh  oh ! étaient 
volontaire s: com m e  celle s avant le s de ux-
points: juste  pour faire  joli. Et parce  que , 
tout de  m êm e ! Le s règle s typograph ique s 
e n vigue ur, fusse nt-elle s de  l’Im prim e rie  
nationale , étaie nt faite s pour évolue r —  
SINONONÉCRIRAITCOMMEDVTEMPSDESROMAINS. 
O-o-o-o H ansh in Taigasu, fure -fure -fure -
fure! ch antait la rédaction du Tigre, pour 
rem e rcie r le s lecteurs qui indiquaie nt sur 
le -tigre .net le s k iosque s vendant l’anim al. 
Pendant ce  tem ps-là, le s Tigre s de  H an-
sh in, célèbre  équipe  japonaise  de  base -
ball fondée  e n 19 36, s’inquiétaie nt. Car 
la m alédiction planait de puis la grande  

victoire  de  19 85. Ce -jour là, le s suppor-
ters de s Tigre s avaient sauté dans le  canal 
de  Dotonbori —  ch aque  supporter représen-
tant un joue ur. Com m e  il m anquait le  
supporte r re prése ntant Randy Bass, ils 
avaie nt jeté dans le  fleuve  une  statue  du 
Colonel Sanders, le  fondateur du Kentuck y 
Fried  Ch ick en, en raison de  sa ressem blance  
avec Randy: barbu et am éricain. L’objet 
avait été e nglouti par le s e aux —  e t de -
puis, le s Tigre s ne  gagnaie nt pre sque  
plus. Alors, pour se  donne r du cœ ur à 
l’ouvrage  devant le s m atch s à venir, ils 
e ntonnaie nt leur ch anson: Com m e le 
grand  soleil m ontant d ans le ciel bleu, 
L’esprit puis sant d e la jeunes s e m ontre 
la grâce d u vainqueur! Un nom  glorieux 
brille: Tigres d e H ansh in, toujours fiers 
et invincibles! Oh  oh  oh  oh , Tigres d e 
H ansh in: h ourra, h ourra, h ourra, h ourra! 

À LA UNE D E L’ÉCONOM ISTE (QUOTIDIEN) M AROC 27 M ARS 2006

JEUDI 30 MARS —  Conce rt à Tours  (37), Le  Vinci, à 15H  e t 
20H 20, tournée  «Âge  te ndre  e t tête s  de  bois ».
VENDREDI 31 MARS —  Conce rt à Ch artre s  (28), 
Ch artre xpo, à 15H  e t 20H 20, tournée  «Âge  te ndre  e t 
tête s  de  bois ».
MARDI 4 AVRIL —  Conce rt à Anne cy (74), H all de s  
Expos itions  (38, bd du Fie r), à 15H  e t 20H 20, tournée  
«Âge  te ndre  e t tête s  de  bois ».
MERCREDI 5 AVRIL —  Conce rt à Be s ançon (25), 
Micropolis  (3, bd O ue s t), à 15H  e t 20H 20, tournée  «Âge  
te ndre  e t tête s  de  bois ».
JEUDI 6 AVRIL —  Conce rt à Ch âlon-s ur-Saône , Parc de s  
Expos itions  (1, rue  d’Am s te rdam ), à 15H  e t 20H 20, 
tournée  «Âge  te ndre  e t tête s  de  bois ».

VENDREDI 7 AVRIL —  Conce rt à Saint-Etie nne  (42), Palais  
de s  Sports  (bd Jule s  Janin), à 15H  e t 20H 20, tournée  
«Âge  te ndre  e t tête s  de  bois ».
MARDI 11 AVRIL —  Conce rt à Dunk e rq ue  (59 ), Le  Grand 
Kurs aal, à 15H  e t 20H 20, tournée  «Âge  te ndre  e t tête s  
de  bois ».
MERCREDI 12 AVRIL —  Conce rt au H avre  (76), Dock s  
Océane , à 15H  e t 20H 20, tournée  «Âge  te ndre  e t tête s  
de  bois ».
JEUDI 13 AVRIL —  Conce rt à Be auvais  (60), L’Elis pace , à 
15H  e t 20H 20, tournée  «Âge  te ndre  e t tête s  de  bois ».
VENDREDI 14 AVRIL —  Conce rt à Am ie ns  (80), Grand H all 
de  Mégacité, à 15H  e t 20H 20, tournée  «Âge  te ndre  e t 
tête s  de  bois ».
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